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Les enquêtes du DEVOIR

POURQUOI LA
VIE EST CHÈRE

IV

Les entrepots frigorifiques

Plusieurs imputent aux propriétaires d’entrepôts frigorifiques l'aug­
mentation sans cesse croissante du coût de la vie. Il y a quelques se­
maines, quand tout le public de Montréal s’est ému au sujet de la rareté 
des oeufs et de leur prix élevé, ainsi que des prédictions d’une disette 
d’oeufs, vers le mois de janvier, si la situation ne s’améliorait pas, grand 
nombre de gens ont accusé les entreposeurs d’être seuls responsables 
de cet état de choses. Et, depuis, l’attention du public s’est portée en 
une certaine mesure sur les entrepôts frigorifiques.

CE QU’EST L’ENTREPOT FRIGORIFIQUE
Il ne faut pas confondre l’entrepôt moderne avec la glacière où, il 

y a quinze ou vingt ans, l’on enfermait, avec d’énormes blocs de glace, 
entre des cloisons faites d’un double rang de planches matelassées de 
sciure de bois, les quelques provisions périssables que l’on voulait con­
server pendant le,s grandes chaleurs d’été. L’entrepôt frigorifique actuel 
ne compté pas avec la glace. Il ne l’utilise pas. Il lui substitue la ré­
frigération à basse température produite par un liquide à base de chlo­
rure de chaux, ou par l’ammoniaque liquide, capable de donner une 
température de—20 degrés Fahrenheit. La circulation du froid dans l’é­

difice se fait grâce à des tubes distribués dans toutes les pièces. Ce 
froid est sec. Un expert dit que “la température, dans ces établisse­
ments, varie de 40 degrés, — température moyenne pour les légumes 
frais.—à —10 degrés, pour le beurre et le poisson. La température, pour 
la conservation des oeufs, est de 20 à 31 degrés, (un oeuf se congèle, à 
28 degrés) et celle nécessaire à la conservation de la volaille et de la 
viande est d’à peu près 10 degrés.” L’extérieur de la construction est 
tantôt de brique, lambrissée en bois, à l’intérieur, et tantôt, — c’est le 
procédé moderne, — de béton armé revêtu à l’intérieur de liège ou de 
fibres minérales isolatrices.

Il ne faut pas confondre l’entrepôt à réfrigération avec le trust. Le 
trust procède dans toutes les industries. Il a parfois, — si c’est un trust 
de la viande, ou de produits alimentaires, — des entrepôts à réfrigéra­
tion, ce qui fait naître la confusion, dans l’esprit, de bien des gens. 
L’entreposeur, de manière générale, sc contente d’emmagasiner les pro­
duits dirigés vers les villes. Il en achète lui-mème, parfois paie dans ce 
cas le personnel voulu pour faire les achats, et le transport de la mar­
chandise, ainsi que l’assurance sur les produits emmagasinés; souvent, 
il agit comme marcûand à commission.

Il y a plusieurs de ces entrepôts à Montréal. Mais on exagère, d’ha­
bitude, leur capacité d’emmagasinage. On parle de cent mille boîtes 
d’oeufs, de 30 douzaines chacune, et de tout le reste à l’avenant. Ces 
chiffres, surtout en ce qui a trait aux oeufs, au fromage et au beurre, ne 
sont pas toujours exacts. C’est ainsi que, au 31 octobre dernier, il y 
avait à Montréal, dans le.s entrepôts frigorifiques de toute espèce, d’a­
près des statistiques d’un caractère semi-officiel et dont l’authenticité et 
la véracité paraissent indiscutables, 129,625 boites de beurre de beurre- 
rie*et 3,316 boites de beurre fabriqué tiMa ferme, 117,1)80 boîtes de fro­
mage, 506 boîtes d’oeufs frais, (36 douzaines à la boîte), 50,613 boites 
d’oeufs mis en réfrigération au printemps et en septembre, et 3,000 cais­
ses d’oeufs marines. Au 30 novembre dernier, il restait, dans ces entre­
pôts, 116,145 boites de beurre debeurrerie, 3,242 caisses de beurre fabri- 

^ que à ta ferme, 67,747 boîtes de fromage, 1,418 boîtes d’oeufs strictement 
/rais, —- une augmentation de neuf cents sur la quantité au 31 octobre 
précédent, — 36,882 caisses d’oeufs en réfrigération depuis avril, mai, et 
septembre, et 1,850 caisses d’oeufs marines. A l’époque même où l’on 
parlait, dans les journaux, de 100,000 boîtes, d’oeufs en réfrigération, 
des chiffres apparemment indiscutables portaient la quantité disponible 
à 31,786 boîtes dans les entrepôts montréalais, et à 5,000 ou 6,000 boîtes 
disponibles, sur le marché avoisinant, soit un total approximatif de 38,- 
BOQ caisses. Et Montréal en consomme au bas mot 4,000 caisses par se­
maine, disent lets gens entendus.

COMMENT PROCÈDENT LES ENTREPOSEURS
Ceux qui entreposent des provisions pour leur propre compte font 

la plupart de leués achats au printemps, quant aux oeufs et au beurre. 
Il y a abondance d’oeufs, eu avril, en mai, et même en juin. Les ache­
teurs d’oeufs se mettent en communication avec les entreposeurs, et ceux- 
ci s’en font expédier des milliers de caisses, qu’ils mettent dans les 
chambres frigorifiques après un premier mirage, qui consiste à passer 
l’oeuf vis-à-vis d’une ampoule électrique spéciale, afin de constater, au 
reflet, s’il n’est pas gâté. Le.s oeufs mis on entrepôt à l’automne sont 
pondus en septembre ou en octobre, ils ne sont pas d’aussi bonne qualité 
que ceux du printemps; les producteurs gardent souvent les oeufs de 
l’été dans la paille, l’avoine ou la sciure de bois, pour les vendre comme 
des oeufs frais, à ^automne, à un plus haut prix. A l’automne, quand il 
ne se pond presque plus d’oeufs, ceux qui ont été mis en .réfrigérateur 
sont livrés au marché, après nouvel examen, nouvelle classification et 
nouvelle élimination. Du producteur au consommateur, dit un expert 
en industrie avicole, M. John I. Brown, de la maison Gunn-Langlois, de 
Montréal, dans le “Journal of Commerce and Shareholder”, livraison 
du 6 décembre 1913, “17 pour cent de la production totale d'oeufs sont 
une perte totale”. Naturellement, c’est le consommateur qui supporte, 
en fin de compte, cette perte; et, pour chaque douzaine d’oeufs qu’il 
achète, il paie quelques sous pour deux ou trois autres oeufs qu’on ne 
lui livre pas, parce qu’ils se sont gâtés, depuis la pondaison.

L’entreposeur achète le beurre et le fromage aux grandes ventes pu­
bliques faites aux halles de comtés, dans les cantons de l’Est, la région 
du Lac Saint-Jean, celle du Bas Saint-Laurent et celle de la Beauce, où 
l’industrie laitière a pris un grand développement. Puis il revend au 
commerce de détail qui sert d’intermédiaire entre lui et le consomma­
teur.

L’entrepôt a son utilité, il n’est pas organisé dans un but humani­
taire, mais dans un but purement commercial. Le propriétaire de l’en­
trepôt prend Avantage de la loi de l’offre et de la demande. Et il en re­
lire un bénéfice appréciable. Tant que cp bénéfice est légitime, et que 
les produits vendus par l’entrepose.ir sont en bon état, celui-ci échappe 
a tout blâme. Sans l’entreposeur, il y aurait surabondance d’oeufs, à 
certaines époques, ils se vendraient huit ou dix sous la douzaine, des 
milliers se gâteraient, pendant le.s chaleurs de l’été. Et, dès que les pou­
les cessent de pondre, à l’automne, il y aurait disette, le.s oeufs devien­
draient d’une extrême rareté. C’est ce qui existait autrefois, avant l’éta­
blissement de l’entrepôt frigorifique; et, de novembre à février ou mars, 
l’oeuf n’était plus un objet de consommation journalière, tant il était in- 
•rouvable. Les gens qui dépassent la cinquantaine se rappellent et rap­
pellent à leurs cadets que Vomclette de Pâques était une primeur. En ce 

.“smps-là, — et il n’est pas bien loin, —le Canadien se passait d’oeufs 
•pendant quatre ou cinq mois de l’année.

De même, le beurre, produit en grande quantité de mai à octobre, 
se vendait do 10 à 15 sous la livre, l’été, vers 1870, de 30 à 35 sous la li­
vre. à l’iliver. Le beurre fait ou printemps se détériorait pendant les 
’haleurs de l’été, il s’en vendait ensuite des quantités considérables, ava­
riées, à six ou à huit sous, pour remplacer la graisse commune. Aujour- 

tl’hni, l’entreposeur achète 1- beurre quand il y en a de grandes quantités 
sur le marché, et, l’automne venu, et la production du beurre arrêtée, re­
met sur le marché celui qu’il a ainsi gardé dans ses magasins. “Les mar­
chés seraient si congestionnés”, écrit dans les Annals of the American 
Academy of Political and Social Science, de Philadelphie, livraison de 
juillet 913, M. E. Pennington, directeur du laboratoire des recherches 
sur les aliments, au ministère de l’Agriculture des Etats-Unis, “les mar­
chés seraient si congestionnés, s'il fallait consommer pendant la saison 
de production tons les aliments périssables pordnils de toutes parts, que 
ta production elle-même diminuerait de manière sérieuse. D’un autre 
côté, toute la nation en serait à la ration de famine, pendant ta saison 
nbn-prndnctive, et les prix monteraient à des hauteurs pertigtneuses. 
Même si te peuple pouvait obtenir un montant suffisant d’aliments, ceu.r- 
ri seraient de nature si peu variée, et si différents du choir ample qui 
rxiste aujourd’hui sur le marché, que te consommateur se trouverait lui- 
même maltraité,” (Op. cil., page 160).

{SUITE A LA 2érr.e PAGE)

BILLET DU SOIF.

AUTRE REPONSE
Peut-être tous les lecteurs ont-ils 

ri; qui sait si quelqu’un ou plutôt 
quelqu’une ne s’est pas attendrie ? 
Quoi qu’il en soit, notre aimable 
confrère Colette s’est impatientée 
presque, et à Amoureuse de J. A. B., 
qui lui demandait samedi dernier 
dans le Courrier de la Presse : 
“Existe-t-il un procédé pour chan­
ger la couleur des yeux?” elle a ré­
pondu carrément : “Non, il n’en 
existe pas.”

On pourrait cependant dire ii l’in­
fortunée Amoureuse de J. A. B. qu’il 
existe des moyens, non pas de chan­
ger tout à fait la couleur des yeux, 
mais, en s’y ietant soi-même une 
certaine poudre, d’aveugler les au­
tres au point de les leur faire voir 
différents de ce qu’ils sont en réali­
té. On pourrait encore lui confier 
que c’est un jeu d’en allonger l’ovale 
ou de leur donner un éclat fascina­
teur. Mais est-il besoin de conseiller 
à une femme, surtout lorsqu’elle est 
amoureuse, d’être coquette?

Du reste, à quoi bon faire interve­
nir la chimie? Si, en dépit de toute 
improbabilité, ces lignes tombaient 
sous les yeux (/’Amoureuse de J. A. 
B.: “Pourquoi voulez-vous en chan­
ger la couleur?” lui demanderaient- 
elles. .. Bleus ou noirs, tous aimés, 
tous beaux, des yeux sans nombre 
ont vu l’aurore, a dit Sully Pru­
d’homme, et ce n’est que l’exigence 
de la prosodie qui a empêché le 
poète d’énumérer tontes les couleurs 
probables d’yeux et même toutes les 
nuances possibles. Quelque invrai­
semblables que vous nous laissiez 
supposer que soient vos yeux, con­
solez-vous, Amoureuse de J. A. B. 
Ces miroirs de l’âme, comme on a 
dit et tant répété, ne peuvent qu’ê­
tre beaux lorsque vous regardez ce­
lui que vous aimez. Du moins, il 
doit les trouver magnifiques, s’il 
vous aime. Et s’il ne vous aime pas; 
si cet heureux J. A. B. reste insensi­
ble devant une petite jeune fille qui, 
pour lui, va jusqu’à avouer qu’elle 
n’a pas les yeux beaux; eh bien, 
Amoureuse de J. A. B., si J. A. B. ne 
vous aime pas, qu’est-ce que ça peut 
bien vous faire, la couleur de vos 
yeux?

Léon LORRAIN.

AUTOUR DE
LA BIBLIOTHEQUE

Le Bureau des commissaires
prend la seule attitude logique en 
demandant au conseil municipal 
d’affirmer que “c'est aux autorités 
municipales qu’il appartient de dé­
cider quand et comment elles éta­
bliront à Montréal une bibliothèque 
publique.” Si leur conduite ne 
plaît pas aux contribuables de 
Montréal, ceux-ci ont le moyen de 
le leur faire savoir, en renvoyant 
chez eux échevins et commissaires.

Il n’est pas probable que le texte 
inséré dans la charte par la com­
mission des bills privés y soit main­
tenu. Il ressemble trop au premier 
projet de loi du Tramway, il affiche 
trop ses allures de Croquemitaine 
pour être accepté tel quel. Du res­
te, en dehors des patriotes désinté­
ressés qui ne cherchent dans cet at­
tentat à l’autonomie municipale 
que le relèvement intellectuel des 
bonnes gens de Montréal, le projet 
n’a pour lui que l’appui des finan­
ciers qui trouveraient bénéfice à 
l’opération.

Le véritable danger, croyons- 
nous, c’est qu’on essaie de faire 
adopter comme minimum, comme 
moyen de transaction, un texte qui 
obligerait la ville à acheter dans 
un délai de..., au prix maximum 
de---- - un terrain pour la biblio­
thèque publique. Cela ne découra­
gerait pas trop les partisans du 
coin des rues Saint-Denis et Onta­
rio, à cpii resterait l’espérance, et 
cela pourrait rallier tous les pro­
priétaires de terrains à vendre. Ii 
n’y aurait à souffrir que la ville, 
qui, obligée d’acheter dans un laps 
de temps donné,, aurait chance de 
payer dans les prix doux.

Mais, à moins que le conseil n’en­
tende légitimer d’avance tous les 
elnpiètements, il se doit de protes­
ter, non seulement contre le texte 
adopté jeudi, mais contre toute ten­
tative de dictature de la part de 
l’Assemblée.

On nous annonce que M. l’éche- 
vin Lapointe est fort mécontent de 
la conduite de la commission des 
bills privés.

Il est vraiment malheureux que 
ce mécontentement n’ait éclaté qu’à 
Montréal et que M. Lapointe n’ait 
pas songé à le manifester à Québec.

* * *

Si quelque député s’avisait de de­
mander combien, parmi les législa­
teurs qui tiennent tant à fixer eux- 
mêmes le site de notre bibliothèque, 
ont, depuis le commencement de la 
session, mis les pieds à la bibliothè­
que du parlement, la réponse pour­
rait être intéressante—et édifiante.

Orner HER0UX.

NOTRE FEUILLETON

LETTRE DE QUEBEC
AJOURNEMENT OU PROROGATION ?

Québec, 14. — On commence à par­
ler de prorogation la veille du Nou­
vel An. Un certain nombre de dépu­
té préféreraient cependant ajourner 
samedi prochain, jusqu’après les Rois 
Ils se disent que la semaine de Noël 
est un temps où l’on préfère être à la 
maison et que partir le lendemain 
pour revenir à la législature n’est pas 
invitant. Mais d’autres répondent que 
l’ajournement jusqu’après les Rois 
prolongerait très probablement la 
session jusqu’au 20 janvier et qu’il 
vaut mieux en finir avant le Jour de 
l’An. Le Premier Ministre paraît 
penser de même et son opinion pré­
vaudra sans doute.

D’ici au nouvel an il ne reste cepen­
dant qu'une dizaine de jours de tra­
vail et le gros de la besogne n’est 
pas encore fait. Pour en finir dans 
ce délai il faudra nécessairement 
qu’on remette plusieurs choses à la 
prochaine session.

Sera-ce la refonte du code muni­
cipal? Peut-être. Un député minis­
tériel nous disait cette semaine que 
l’étude du projet va si mollement 
qu’on ne paraissait pas pressé de 
prendre une décision. On est rendu 
au chapitre des chemins et c’est la 
partie qui semble inquiéter le plus 
les députés à cause des devoirs nou- 

i vpaux qu’il impose aux municipali- 
!tés déjà inquiètes, paraît-il, du prix 
que ki construction des routes va 
leur coûter. Publiquement les dé­
putés se vantent beaucoup de cette 
politique, mais privément ils tien­
nent un tout autre langage. D’au­
cuns ne se gênent pas de dire qu’en 
certains endroits la construction est 
faite d’une façon ridicule, qu’on a 
même été obligé de renouveler cer­
taine construction. Quelle que soit 
la raison, en tout cas, la règlemen­
tation de l’entretien de la voirie ef­
fraye certainement un grand nom­
bre de députés, et il est vraisembla­
ble qu’ils ajourneront encore la re­
fonte du code municipal. En atten­
dant ils l’amenderont à tout propos 
et hors de propos.

De nombreux projets de loi pri­
vés restent aussi à discuter, et Pun 
des plus lourds de conséquences 
pour la cité de Montréal, est celui de 
la Montreal. Water & Power Co. 
L’attitude des représentants de la 
cité sera intéressante à suivre. Rè­
gle générale, elle n’est pas édifian­
te, celle des commissaires exceptée, 
qui sans être parfaite, est générale­
ment plus courageuse que celle des 
échevins- La compagnie demande de 
faire disparaître des statuts tout ce 
qui peut gêner ses ambitions et tem­
pérer ses bénéfices dans ses rela­
tions avec l’autorité municipale, 
entre autres le texte du statut de 
1892 qui permettrait à Montréal de

l’acquérir à des condilious conve­
nables. Elle a, d’habitude des 
alliés puissants, les uns ouvertement 
les autres plus dissimulés et partant 
plus efficaces, dans la législature,— 
à l’assemblée où certains trouvent 
avantage à se ménager les bonnes 
grâces du cercle de la “Gazette” et 
au Conseil où il est de règle de pro­
téger, souvent outre mesure, les 
grosses compagnies. Il faudra suivre 
cela de près.

On pourrait encore se faire expli­
quer le contrat pour la route Mont­
réal-Québec. Le gouvernement nous 
a déjà dit qu’il en coûterait sept 
mille piastres en chiffres ronds le 
mille pour l’empierrement. Mais 
cela n’est pas tout. Il reste le drai­
nage, les fondations en certains en­
droits, le nivellement ailleurs, le 
drainage et le.s ponts partout. Pour 
ces différents travaux les entrepre­
neurs seront payés différents prix. 
Combien cela représente-t-il? Le 
gouvernement doit le savoir à peu 
près. Il circule quelques rumeurs 
intéressantes à ce sujet. On raconte 
que les soumissionnaires pour un 
prix global devaient avoir l’entre­
prise lorsque arrivés à Québec pour 
signer le contrat, certain personna­
ge tenta de les effrayer en leur re­
présentant que l’entreprise était 
énorme et que pour cette raison le 
gouvernement allait stipuler des 
conditions très sévères. A quoi les 
soumissionnaires auraient répondu 
qu’ils avaient tout prévu et que rien 
ne les effrayait, mais sans succès. 
L’entreprise fut donnée à un autre. 
Pourquoi? Il serait peut-être inté­
ressant de le savoir.

Enfin, on attend toujours la légis­
lation concernant l’impôt sur le.s 
successions. Voici près de quinze 
jours que M. Tellier a donné avis 
au gouvernement qu’il lui demande­
rait si le Conseil Privé a déclaré la 
loi actuelle inconstitutionnelle et le 
gouvernement n’a pas encore ré­
pondu, bien que le texte de la déci­
sion du tribunal de Londres, soit 
arrivé depuis une dizaine „do ùpurs 
et que les ministres aient eu le 
temps d’en prendre Connaissance. 
Si cette décision affecte toute la loi 
comme on le prétend, tous ceux qui 
ont payé l’impôt depuis vingt ans 
pourraient en demander le rem­
boursement. Ce serait une affaire 
de huit à dix millions. Deux alter­
natives s’offrent donc à M. Gouin ; 
rembourser ceux qui ont payé et 
abandonner cet impôt qu’il a tant 
dénoncé avec son parti, ou soumet­
tre une législation retroactive- 
Quelle décision prendra-t-il? On ne 
le sait pas encore.

Jean DUMONT.

LA MESSE
ORIENTALE

LA CEREMONIE D’HIER A L’E­
GLISE SAINT-JACQUES A RE­
UNI UN TRES GRAND NOM­
BRE DE FIDELES QUI EN ONT 
SUIVI TOUS LES DETAILS 
AVEC LE PLUS GRAND INTE­
RET.

La messe du rite grec catholique 
selon la liturgie de saint Jean Chry- 
sostôme, a été célébrée en l’église 
Saint-Jacques, hier matin, devant 
une*nombreuse assistance, qui a sui­
vi avec le plus grand intérêt les cé­
rémonies si différentes des nôtres.

La langue du rite est le grec de 
l’époque des Pères de l’Eglise ; 
saint Jean Ghrysostôme, saint Basi­
le le Grand, saint Grégoire de Na- 
zinnee, etc. Cependant l’évangile a 
été récité en latin, par M. l’abbé 
Beaudin, vicaire à la Nativité, dia­
cre occidental, et en arabe, j>ar le 
R. P. Nasre, diacre oriental ; le Cre­
do a été chanté en latin, le Sanetus 
aussi, après la version grecque ; le 
Pater a été chanté en latin, par tout 
le clergé présent au choeur.

Nous ne pouvons facilement dé­
crire toute la cérémonie ; elle est 
si différente de notre messe, qu’il 
faudrait donner la liturgie en en­
tier. Les différences les plus appré­
ciables entre le rite grec et le rite 
latin sont les suivantes : il n’y a ni 
“Gloria in execlsis”, ni “Agnus”; les 
“Kyrie eleison” que' nous chantons 
au commencement de notre messe, 
sont répétés ici et là, au courant de 
la liturgie, sous forme d’invoca­
tions, tantôt par un. tantôt par 
trois ; il n’y a pas d’élévation, com­
me nous l’avons, le Sang et le Corps 
du Christ restent sur l’autel, après 
la consecration et les officiants se 
prosternent une fois ; le prêtre don­
ne la communion au peuple sous 
les deux Espèces. Au contraire du 
rite latin, où toutes les prières, du 
commencement de l’offertoire jus­
qu’au Pater, sont dites tout bas par 
'’officiant, le rite grec les fait dire 
à voix haute, y compris les prières 
de la Consécration. D’un bout à 
l’autre de la messe, le choeur dia­
logue avec le prêtre.

Ta-s ornements sacrés sont aussi 
très différents des nôtres ; ils sont 
encore lels qu’aux premiers siècles 
de 1’F.gl'l.se et tels qu’on les voit

dans les gravures et les tableaux 
qui reproduisent les cérémonies re­
ligieuses de ces temps lointains.

Au commencement de la liturgie, 
pendant qu’un des trois concélé­
brants faisait l’office de la prolhè- 
sc ( crédence) à d’un des autels laté­
raux, c’est-à-dire qu’il préparait le 
pain, le vin, le calice et les voiles, 
le R. P, P. K. Malouf monta en chai­
re et expliqua le symbolisme de la 
liturgie. Plus tard, après l’Evangi­
le, le H. P. Nasre fit les annonces 
en arabe, puis Mgr l’archevêque, qui 
assistait au trône en chape et mitre, 
fit une courte allocution dans la- 
quelie il fit ressortir la preuve d’u­
nité que, avec des rites différents, 
I Eglise Catholique donne an mon­
de. Il n’y a pas d’église française, 
d’église anglaise, d’église syrienne, 
d’église italienne ; il n’y a que l’E­
glise Catholique, réunie sous l’auto­
rité infaillible d’un Pontife Suprê­
me, qu’une foi. qu’une Consécration 

I qui, par les mêmes paroles, qu’elles 
| soient dites en Igtin ou en grec, 
changent le pain el le vin en le 
Corps et le Sang de Jésus-Christ.

La cérémonie a commencé à 11 h. 
i 30 et s’est terminée .un peu après 
|1 h. 30 ; malgré sa longueur elle a 
jétc suivie par toute l’assistance avec 
une attention soutenue.

Son Honneur le maire Lavallée a 
présenté le pain du sacrifice selon 

lia cérémonial usité dans l’ancienne 
église grecque où le président de 

jPassembtàe du peuple procédait à la 
: cérémonie.

Parmi les invités qui occupaient 
ides .fauteuils à l’entrée du choeur 
Iétaient M. le maire et Mme Laval­
lée, M. Archambault, juge en chef 

! de la Cour d’Appel. M. Hen- 
jri Bournssn, M. le docteur Guerin,
I ancien maire, l’échevin L. A. Là- 
pointe, M. Béïque, M. L, O. David, 
sénateurs, etc.

Le comité d'organisation était 
composé de MM. Joseph K. Malouf, 
Michel Cahill, S. Kattini Malouf. Na- 
dra Goovab, N. Boobanna, M. Gouri, 
le docteur A. K. Malouf, M. K. Ma­
louf, S. Àstpbnn. E, Boobanna, A. 
Bnonder, A. Hocher et Georges Fa- 
rah-Lajoie.

Le choeur grec était dirigé par 
M. le docteur Malouf, qui a conduit 
toute cette liturgie compliquée sans 
la moindre défaillance de mémoire, 
sans même avoir de texte devant 
lui. M. Michel K. Malouf accompa­
gnait à l’orgue.

Après la messe, Mgr l’archevêque 
et les prêtres syriens et latins qui 
avaient assisté à la cérémonie, ont 
pris le dîner au presbytère de Saint- 
Zotique.

Qu’on ne manque pas de lire, et 
de faire lire, le feuilleton dont 
nous commençons aujourd’hui la 
publication.

Entre deux Ames obtiendra sûre­
ment le même succès qn’Esclave ou 
Reine, l’oeuvre du même auteur que 
nous avons déjà publiée.

DEMAIN : Le “Devoir” publiera un 
article de M. Henri Bourassa sur 
les élections de Lanark et Mac- 
Donald.

LA MANIFESTATION PATRIOTIQUE DE 
GE SOIR AU MONUMENT NATIONAL

MM. Freelnrid et Armstrong, d’Ottawa, se­
ront aux cotés du Dr Foran

Tout fait prévoir une .superbe manifestation de patriotisme ce soir 
au Monument National. Les baignoires ont été enlevées presque toutes 
dès h* premier jour, il reste encore des sièges d’orchestre. On nous prie 
d’annoncer qu’après 8 30 ce soir ces sièges ne seront plus réservés; tous 
ceux qui seront encore \aeants seront mis à la disposition du public.

MM. Freeland et Armstrong, les deux vaillants défenseurs de notre 
langue à la Commission scolaire d’Ottawa, seront présents avec leur chef 
M. Sam. Genest. Allons les acclamer, et prouver notre gratitude à tous 
ceux qui nous défendent avec eux.

Le secrétaire lira des communications fort intéressantes de M. l’abbé 
Quinn, de Nicolet, et du Dr T. O’Hagan, de Windsor, Ont.

Le programme musical promet d’être fort joli.
Encore une fois, tous les sièges du parterre et des galeries sont gra­

tuits. Qu'on se rende de bonne heure et en foule.

M. BOURASSA AU CLUB ST-DENiS
Les relations de l’Est et de l’Ouest

M. Henri Bourassa a fait samedi 
soir, au Club Saint-Denis, .une cau­
serie sur les Relations de l’Est et de 
l’Ouest du Canada, ou, pour parier 
plus exactement, des provinces de 
l’Est el des trois provinces du Ma­
nitoba, de la Saskatchewan et de 
l’Alberta.

Fl a montré d’abord les causes de 
division qui naissent des conditions 
géographiques, de la différence du 
sol et du climat. Les deux groupes 
de provinces, divisés par d’énormes 
obstacles naturels, ont chacun des 
relations plus faciles avec les Etats 
correspondants de la république 
américaine qu’entre eux-mêmes ; 
l’Est est en grande partie manufac­
turier, tandis que l’Ouest ne produit 
à peu près que des blés et autres 
céréales, — d’où différence fonda­
mentale dans la conception (pie se 
font l’Est et l’Ouest de la politique 
tarifaire du Canada et source cons­
tante de malentendus.

Les difficultés d’ordre naturel 
sont accrues par notre politique gé­
nérale et le système d’immigration 
-que nous avons suivi. 'L’Onest est 
peuplé, pour une forte partie de 
gens qui ne connaissent rien des 
traditions du Canada, ni des pro­
vinces de l’Est, et qui ne cherchent 
là-bas que la richesse immédiate. 
Les immigrants qui viennent de 
l’Europe continentale et qui sont 
nécessairement étrangers à tout no­
tre passé, de même qu’aux intérêts 
généraux du pays, sont en contact 
constant avec des Américains et 
des Anglais d’Angleterre à qui l’u­
nité canadienne ne dit à peu près 
rien.

Car, pour l’Anglais qui arrive 
d’Angleterre, l’important c’est de 
vivre sous le drapeau britannique 
et il ne voit pas quelle différence 
cela ferait s’ils constituait à l’ouest 
du Lac Supérieur, une nouvelle fé­
dération, pourvu qu’elle fût sous 
puissance britannique. Ajoutons 
que, libre échangiste, l’Anglais 
d’Angleterre est nécessairement por­
té à se révolte: ontre noire poli­
tique tarifaire et à y voir la source 
de la plupart des maux dont il souf­
fre.

Un autre point de notre politique 
générale tend encore à aggraver cel­
le situation. A tort ou à raison le 
oarlemenî fédéral a gardé pour lui 
l'administration des sources natu­
relles de rOuest, tandis que les 
vieilles provinces administrent 
elles-mêmes ces richesses. Les gens 
de l’Ouest sont naturellement por­
tés à voir dans cet état de choses 
une nouvelle source de maux pour 
eux. et cela les irrite d’autant plus 
qu’ils n’ont point d’action directe 
sur elle.

A l’heure actuelle leur tendance 
est de considérer le parlement fédé­
ral comme un organisme quasi-en­
nemi, dominé par des intértês op­

posés aux leurs, ceux de l’Est, et 
qui, en matière de tarif, de trans­
port, de banque, légifère, du point 
de vue exclusif des intérêts de l’Esl, 
accapareur el tyrannique. Un an­
cien député à la législature de%rAl- 
berta, M. Brandy Moore, a même 
déclaré, dans un livre publié à Lon­
dres, que les provinces de l'Ouest 
sont aujourd’hui, vis-à-vis le gou­
vernement fédéral, dans la situation 
où se trouvaient les colonies améri­
caines vis-à-vis de la métropole, < 
la veille de l’insurrection.

Les choses en sont rendues si loir 
qu’on parle couramment dan! 
l’Ouest de couper en deux la confé­
dération, et la situation deviendra 
extrêmement grave si la population 
de l’Est ne travaille tout de suite à 
enrayer les causes de désaffection. 
Elle s’aggravera avec l’augmenta­
tion constante de la population de 
l’Ouest.

Les conditions géographiques, 
économiques et ethniques favori­
sent la rupture, il importe donc 
d’en contrarier autant que possible 
t'effet -

Nous ne pouvons pas modifier 
les conditions géographiques ; mais 
nous pouvons en atténuer l’effet en 
rendant aussi faciles et aussi peu 
coûteuses que possible tes commu­
nications entre l’Est et l’Ouest, en 
creusant, par exemple, te Canal de 
la Baie Géorgienne, en aidant tous 
les moyens de transport qui tendent 
à faciliter tes relations entre tes 
provinces elles-mêmes plutôt qu’en­
tre telle ou telle province et les 
Etats-Unis.

Et nous devons songer à modi­
fier profondément le système d’im­
migration insensé qui risque de 
rompre l’équilibre économique, po­
litique et social du Canada.

Enfin, nous devons favoriser de 
la façon la plus énergique la créa­
tion, dans l’Ouest, d’industries ma­
nufacturières qui répondront aux 
besoins locaux, créeront des mar­
chés de consommation, amèneront 
le développement de la culture mix­
te et enlèveront au cultivateur de 
l’Ouest cette idée qu’il lui faut à 
tout prix obtenir l’accès du marché 
américain.

Favorisons également tout ce qui 
est de nature à fortifier le sentiment 
de l’amitié nationale.

En résumé, dit le conférencier, — 
et nous n’indiquons que les points 
principaux d’une causerie qui a 
duré plus d’une heure, — la situa­
tion est grave el il importe que les 
Canadiens de l’Est s’en rendent 
exactement compte» qu’ils étudient 
ce problème de l’Ouest, qu’ils cher­
chent à comprendre l’état d’esprit 
des gens de l’Ouest et à leur faire 
toutes les concessions compatibles 
avec les intérêts généraux du Ca­
nada.

LES EMPLOYES
DE MAGASIN

LETTRE DU DOCTEUR GUSTAVE 
ARCHAMBAULT.

Notre enquête sur k limitation des 
heures de travail des femmes, jeunes 
filles et enfants employés dans les 
magasins a déjà provoqué de fort in­
téressantes réponses. En voici une 
autre du docteur Gustave Archam­
bault. Nous publierons volontiers tou­
tes les opinions que voudront bien 
nous adresser les gens compétents. La 
question est de première importance.
Cher Monsieur Héroux,

Je ne crois pas que parmi tous nos 
médecins montréalais il y ait une seu­
le divergence d’opinions sur la néces­
sité d’aceorder aux employés de ma­
gasins, un travail moins long, et s’il 
se peut, moins pénible.

.!! est bien certain que dans les con­
ditions où ils se trouvent, particuîiè 
rement les jeunes filles et à plus forte 
raison les enfants de 12, 13, 14 et 15 
ans, leur santé ne peut se garder in­
demne. Un jour vient où l’épuisement 
les abat: c’est bientôt de l’anémie et 
bien vite après la tuberculose.

limiter le travail des employés de 
magasins, qui n’est pas moins pénible 
que le travail industriel, rendrait un 
immense service à l’hygiène publique 
en général et à la cause antitubercu­
leuse en particulier.

Gustave ARCHAMBAULT, M.ü, 
Secrétaire du Bureau 

Médical de l’I. B,

FAITES VOS ACHATS 
DE NOEL

Les F’êtes approchent très rapide­
ment. La semaine prochaine, ce sera 
Noël, l’autre semaine le premier de 
l’An.

Songez aux emplovés de magasin. 
Faites vos achats le plus tôt pos­

sible.

LE BILL DE
MONTREAL

Québec, 15 — Le bill de la ville de 
Montréal subira à la législature plu­
sieurs amendements importants dont 
l’un donnera à la ville le pouvoir de 
prélever une taxe facultative pour les 
pavages. Un autre amendement re­
tranchera la clause adoptée, au co­
mité des bills privés et qui force la 
ville de Montréal à acheter un em­
placement d’un million de dollar» 
pour la bibliothèque publique.

On reconnaît que le comité des bdlD 
privés est allé trop loin en retran­
chant purement et simplement la 
clause de ta loi qui oblige les proprié­
taires A. payer le coût des pavages. 
Un ami du gouvernement, probable­
ment M. Mousseau, proposera, dit-on, 
un nrr endement permettant aux pro­
priétaires de payer le coût des pava- 
gotf s’ils le désirent. Cet amendement 
sera accepté.

M. J. K. FORAN 
PARLERA EN FRANÇAIS

Comme nous l'annonçons ailleurs 
c’est ce soir que M, J. K. Foran, fe­
ra nu Monument National une cause­
rie sur les deux langues nu Canada!.

M. Foran parlera en français.
Les dames sont admises A la confé­

rence.
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CE QUE L’ON REPROCHE A L’ENTREPOSEUR
M. H. H. Coat.s, clans son livre “Wholesale Prices in Canada’’, (1890- 

1909), écrit, à propos des entrepôts frigorifiques: “Une des notables 
améliorations récentes, c’est le transport et l'emmagasinement des pro­
duits alimentaires de nature périssable. Mais, ce gui illustre bien l'em- 
mêlement des facteurs (pii déterminent les prix, l'entrepôt frigorifique 
est l’un des agents le plus fréquemment accusés, depuis quelque temps, 
d’avoir causé la hausse des viandes, des oeufs, et le reste. L’on déclare 
que l’accroissement des facilités d’emmagasinage, de transport, {et de 
vente de ces produits a été exploité par Ventreposeur, d’un côté, pour 
contraindre le producteur à régulariser sa production, de l’autre, pour 
maintenir sur le marché des prix de vente élevés, à l’endroit du consom­
mateur, prix établis d'après la limitation et la qualité non-périssable de 
l'approvisionnement visible." (page 485).

L’on peut ajouter, au résumé de ces plaintes portées contre l’entre­
poseur. A la dernière session, un député libéral-ouvrier, M. Verville, 
l’accusait (colonne 10741 et s..s.. Débats de la Chambre, .session 1912- 
1913, version anglaise) de vendre ses marchandises à des prix exorbi­
tants, surtout les oeufs le beurre, la volaille, de mettre sur le marché des 
produits de fraîcheur douteuse, d’en détruire même certaines quantités, 
afin de limiter l’approvisionnement et d’empêcher les prix de tendre à 
la baisse, et de contribue?’ par conséquent à la hausse du coût de la vie. 
En d’autres quatriers, on parle d’ententes d’après lesquelles les entrepo­
seurs établiraient des prix de vente arbitraires. Comme le dit, dans la 
revue citée plus haut, M. Pennington, “le consommateur a droit de savoir 
ce que c’est qu’on lui vend et la nature des articles pour lesquels il 
paie. . . . Cependant, il semble, sur ce sujet d’importancee vitale, les ori­
gines de l’approvisionnement, se contenter de ce <iue lui dit le détaillant, 
source de renseignements qui. — tant que la nature humaine sera ce 
qu’elle est, — est rarement une source fiable.” (page 162). Et. plus
loin......... “L’un des remèdes à la situation, c'est l’acquisition, par le
consommateur, de certaines connaissances, (quant à la provenance de 
(on alimentation), et l’application de ces connaissances aux achats qu'il 
fait au détail, chaque jours.”

Le même auteur, en ce qui a Irait aux conditions de l’emmagasine- 
menl, écrit (page 156) : “Si des produits de nature périssable sont pré­
parés spécialement pour l’entreposage et nus dans des entrepôts conve­
nables, ils seront sains et mangeables jusqu’à ce que la saison suivante 
donne un nouvel approvisionnement." Citons à ce sujet le résumé d’ex­
périences faites dans son laboratoire, quant à la qualité de produits mis 
en entrepôts, II a analysé chimiquement des poulets emmagasinés dans 
des conditions satisfaisantes, c’est-à-dire ‘'avant qu’ils aient commencé 
à se gâter”. Ce,s poulet, congelés, “au bout de 4 mois, n’avaient prati­
quement subi aucune altération chimique. Au boni de huit mois. le chan­
gement était si léger qu’on ne pouvait le découvrir qu’au moyen de mé­
thodes de laboratoire. On n’en constatait aucun, au goûter. An bout de 
12 mois de congélation, les altérations chimiques, mesurées au labora­
toire, sont un peu plus avancées que dans les poulets gardés cinq jours 
et demi en glacière particulière, à une température de 50 à 55 Fahren­
heit. Le goût de ceux-ci est encore bon. mais celui du poulet congelé 
i ou 9 mois est meilleur. A la fin du seizième mois, on grid observer des 
changements organiques et chimiques, et, bien que les poulets ne soient 
pas exactement gâtés, et que nous puissions pus affirmer positivement 
qu’ils sont un aliment malsain, ils ont perdu de leur goût et ne sont pas 
des aliments de haute qualité, lis ne sont pas, toutefois, d’aussi basse 
qualité que des poulets gardés deux jours à une température de 65 à 75 
degrés Fahrenheit.” (Page 157). Un peu plus loin. M. Pennington (page 
158) ajoute : “Il n'y a pas d'oeuf aussi bon que l'oeuf parfaitement 
frais. Mais le consommateur des villes peut rarement se procurer un oeuf 
tout-à-fait frais. Et parce que. en pratique, Ionie la production avicole 
de l’année se limite à quelques mois, le consommateur d’oeufs, dans les 
villes ou à in campagne, doit, pour une partie de l’année, manger des 
oeufs conservés.. . ou ne pas manger d’oeufs du tout. En autant que nos 
connaissances nous l'apprennent, un oeuf frais, mis û une température 
de 29 à 31 degrés Fahrenheit, sera encore un oeuf mangeable et sain 
au boni de neuf mois. L'on ne doit pas essayer de faire bouillir légè­
rement ou de pocher un oeuf qui a plus de six mois d’entrepôt. Pour 
tonies autres fins, un oeuf de cet âge est irréprochable (above reproach). 
Ce que nous disons des volailles et des neufs s’applique aux autres vian­
des aux beurres et au poisson. Ces produits doivent être en excellente 
condition, quand on les met dans la chambre de congélation. Dans ce 
cas, ils en sortiront en très bonne condition. La mise en réfrigérateur ne 
lieul améliorer les aliments, sauf, peut-être, le fromage. Le réfrigérateur 
conserve en bon état 1rs bons aliments, de la saison d'abondance jus- 
quà la saison de disette, et c’est lout ce que des gens de bon sens peu­
vent exiger,”

LA QUANTITÉ DE PRODUITS EMMAGASINES
L'on entend souvent dire, et cela s’écrit souvent aussi, «pie les en- 

1 reposeurs gardent dans leurs réfrigérateurs d’énormes quantités de 
produits alimentaires, M. .1, A. Ruddick. commissaire des beurreries et 
dos entrepôts frigorifiques, à l’emploi du ministère de l’Agriculture, à 
Ottawa, écril à ce propos, dans son rapport pour l’année fiscale 1912- 
1913, publié récemment : “De Idles allégations sont faites souvent gui­
des hommes qui ne se donnent pas la peine de calculer la quantité de 
nourriture nécessaire pour nourrir un nombre donné de personnes pen­
dant une période fixe ; mais l'absurdité de celle allégation se démontre 
par le fait que plus il y a de ces produits en entrepôt, plus le consom­
mateur a de chances d’obtenir û un prix raisonnable son approvision­
nement, parer que, quoi qu’on dise, la loi d’offre et de demande se fail 
toujours sentir. Sauf de 1res rares exceptions, ce serai! le comble de la 
folie, de la part d’un entrepreneur, que de vouloir garder, d'une saison 
de production à Vautre, des marchandises entreposées. L’on cile des 
exemples d’après quoi l’on a gardé en entrepot, pendant deux ou trois 
ans. des viandes congelées. Cela peu! certes exister, mais il y a toujours 
en des raisons pour cela. Aucun homme intelligent ne garderait dans 
son entrepôt, pendant deux ou trais ans, et dans un but de spéculation, 
de la viande dont le coût d'entreposage seul lui reviendrait alors û douze 
sous la livre." (Page 15). Ceci, pour le Canada. Do'it-on croire epic M. 
Ruddick se fait l’avocat des entreposeurs? 11 s’en défend. Aux Etats- 
Unis, d’après M. Pennington, qui se base sur une enquête faite à ce 
sujet par M. Holmes, du bureau des statistiques du ministère de l’Agri­
culture, à Washington, la moyenne d’entreposage du boeuf est de deux 
mois et demi, celle de l’agneau, de quatre mois et demi, celle du beurre, 
do la même période, celle de la volaille, de deux mois et demi, des oeufs, 
de près de six mots, du poisson, de six mois et demi. “Les quantités 
gardées en entrepôt pendant plus de douze mois sont négligeables, et 
la cause en rsl généralement à des procédures judiciaires on à des dif­
ficultés en affaires on les propriétaires d’articles entreposés son! mêlés.” 
(Dp. cit. page 161).

LA SURVEILLANCE DE L’ENTREPOT
Il semble donc que l’on ne peut imputer la plus grande part de 

l’augmentation du coût de la vie aux entrepôts frigorifiques qui 
ne sont pas la propriété des trusts, Pour les autres, c’est dif­
férent. Mais tons les entrepôts sont néanmoins responsables il­
ia hausse, a rn certain degré, comme tous les intermédiaire-, 
du reste. Est-ce à dire que l’Etat ne doit pas les surveiller ni 
légiférer à ce sujet ? Non pas. Il serait bon. par exemple, que le peuple 
sût, chaque mois, quelle est la quantilé d’aliments entreposés dail­
ies grandes villes. Les entrepôts de l’Amcriran Warehousemen’s Asso­
ciation des Etats-Unis livrent volontairement au publie, chaque mois, un 
état de leurs produits emmagasinés. Les journaux le publient Ici, nulir 
association d’entreposeurs ne donne de tels renseignements. Comme ces 
commerçants .sont, à tout prendre, les entreposeurs de la nourriture de 
la masse, pendant de longs mois, il serait bon que celle-ci sache oû elle 
en est. Aux Etats-Unis, des entreposeurs importants se sont déclarés, d’i 
M. Pennington, partisans de la publicité de ces ressources, el tiennent 
pour la nécessité de ces renseignements. 11 y a à l'heure présente un 
projet de loi dans ce sens, devant le Sénat, à Washington. Ce serait une 
bonne affaire, si nos entreposeurs donnaient des renseignements ana­
logues à ceux de VAmerican Warehousemen’s Association, et si l’Etat les 
contraignait de le faire chaque mois.

Et peut-être, non plus, ne serait-il pas mauvais que l’Etat déerélàt. 
pour les entreposeurs, l’obligation de marquer sur leurs produits onnn.i 
gasinês, de manière visible, la date exacte de leur mise en entrepôt. 
Certains producteurs d’oeufs le font déjà, pour celte catégorie d'aliments. 
De la sorte, le consommateur, quand il achète, saurait ce qu’il achète, 
et refuserait un produit trop Agé, qui a dépassé le temps normal de sa 
mise en entrepôt. Et. par ailleurs, certains détaillants, peu scrupuleux, 
et qui vendent comme des produits frais et à haut prix, des aliments en­
treposés depuis six, huit ou neuf mois, — ceci se pratique couramment, 
— ne pourraient plus exploiter autant le consommateur. L’on objectera 
que ceci ne rentre pas dans ie cadre de cette enquête; à quoi il est aisé 
de répondre que, puisque l’acheteur paie si cher ce qu’il mange, il a bien 
le droit de savoir quel âge a e t article, afin d- le refuser, s’il l’cstinie 
trop avancé.

Enfin, peut être serait-il bon et même à l’avantage des entreposeurs 
comme à celui du public, que l'Etat fit examiner par des inspecteurs 
compétents, dès avant leur mise en chambre frigorifique, tous les pro­
duits alimentaires dirigés vers les entrepôts. He la sorte, l’entreposeur 
n’emmagasinerait que des produits en bon état. Et cet examen, joint à 
la déclaration d’âge des produits, à leur sortie, assurerait au consomma­
teur, qui en paie un bon prix, la qualité satisfaisante de ces aliments 
d’une autre saison. La surveillance, par l’Etat, ou les autorités munici­
pales, de tous les entrepôts frigorifiques, marquerait un autre progrès.

Georges PELLETIER.
MARDI: La question des transports et le coût de la vie.

ÉTRENNES --- Ameublements 
de Bureau

?! Le cadeau qu’il convient le mieux d’offrir, à l’homme de 
profession ou à l’homme d’affaires est certainement tout 
meuble propre à garnir son bureau.
?} Nos bibliothèques démontables par sections, système 
“Macey” sont élégantes et d’un prix modéré.
?! Les meubles-classeurs “Inter-Inter” de Macey sont chan- 
geablcs à volonté et permettent toutes les combinaisons pos­
sibles, suivant les besoins de chaque genre d’affaires.
?} Nous avons un assortiment choisi de pupitres ministres, 
pupitres à rideau, pupitres à dactylographe, chaises et fau­
teuils.
?[ La machine à écrire “Royal” est la plus simple, la plus 
robuste, la moins coûteuse, indispensable, quelles que soient 
les fonctions que vous exerciez ou votre profession.
?j Le dactylographe “Hammond” polyglotte a l’avantage de 
pouvoir changer ses caractères en un clin d’oeil et de possé­
der 180 caractère différents en 30 langues.
?] Demandez notre catalogue spécial d’étrennes pour 1914.

AVOCATS
BOURBONNIEKE, if. J., C.R., avo­

cat, 70 rue Saint-Gabriel. Têt. Bell, 
Main 2679.
T«. Bell Main 1973.—Adresse télégraphique 

Codes : Western Un. Untv. Ed. “Vrrah 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawu, 224 rue St-Jacquea 
Chambre 44.—Montréal

MONTREAL

Botte Postale 3 56. — Adresse télégraphiqui 
*'Nahac. Montréal**.

Té!. Main 1250 1251. Codes : Libers. 
Wf*«t TTn

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue 3aint-Jacques.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L L.L 
Avocat

04 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. TéL 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lai -.othe, LLD., C.R., Camille
Tessier, LL B.

79 RUE SAINT-JACQUES

LA “ MONDE”
L’auteur du vol raconte comment il a réussi 

à s’emparer de la fameuse toile.—Le mo­
tif du vol aurait été tout autre que 

le patriotisme
"TTr-----  ' ' -----------------------------------------

Florence, Italie, 14.—Vincenzo Pu- 
riga, qui a été Louvé en possession 
de la “Mona, Lisa” de Léonard de 
Vinci, a déclaré à la police qu’il n’a­
vait aucun complice, pour l’aider 
dans son vol dû musée du Louvre. 
‘‘Personne, dit-il, ne savait mon in­
tention, personne ne m’a vu enlever 
le tableau, et personne ne savait que 
j’étais en possession du tableau. Je 
n’ai pas volé cette peinture dans le 
but de taire de l’argent, mais, je 
voulais accomplir une action sacrée 
pour troi i; je voulais rendre à mon 
pays, ce chef-d’œuvre qu’on lui a en­
levé, avec bien d’autres.”

Le prisonnier déclare, que lorsque, 
en travaillant au Louvre, il enten­
dait désigner comme étant les meil­
leures œuvres, les tableaux de maî­
tres italiens, il sentait bouillir s ci 
sang, et qu’il se dit "Je ne serai 
pas digne de l'XtaHe, si je ne lui re­
tourne l’une de ces pièce., de maî­
tre.”

Cette idée le hanta et la “Mona 
Lisa” lui apparaissait toujours.Lors­
qu'il commit le vol, on le connaissait 
au Musée, mais sa franchise et son 
aplomb, désarmèrent les doutes de la 
police.

Puriga a déclaré qu'il ne voulait 
pas vendre la peinture au gouverne­
ment d’Italie, mais qu’il espère être 
récompensé de flon action.

I.ft "Mona i,isa” a été replacée à 
la place qu’elle cccupait il y a qua­
tre cents ans. Le tableau a été sus­
pendu dans la salle Lêonacdo, entre 
l’Annonciation et l’Adoration des 
Mage», deux œuvres de de Vinci.

On admettra demain le public it re­
voir la célébré p> inture.

Lorsqu’on demanda aujourd'hui au 
docteur Ricci s’il était bien sûr que 
c’était là l’original de la ‘‘Mona 
Lisa”, il répondit : “Je voudrais

bien que les experts français la con­
sidérassent comme étant une copie ; 
nous la garderions alors en Italie.”

CE QUE DECOUVRE LA SURETE 
PARISIENNE

j Paris, 14. — Le détective Nicausse 
a fait, parmi les papiers de Vincenzo 
Puriga, une importante découverte, 
qui semble démontrer que le patrio­
tisme n’a pas seul guidé Puriga.

Dans une masse de papiers, («n a 
retrouvé deux papiers portant la 
date de décembre 1910, époque oû 
Puriga était à l’emploi d’une com­
pagnie de décoratic.us à laquelle on 
avait confié la pose de vitres sur des 
peintures du musée du Louvres.

L’écriture prétend le détective est 
celle de Puriga.

Les recherches de la police ont 
amené la découverte d’une idylle en­
tre Puriga et une jeune fille admi­
rablement belle ri. ressemblant à la 
Joconde. Dans la chambre de 
Puriga on a retrouvé quatre-vingt- 
treize lettres d’amour, signées “Ma­
thilde”. H parait que Mathilde, il 
a quelques années, fut conduite à 
une danse par un autre Italien. Les 
deux amoureux se seraient querellés, 
puis l’Italien aurait pris le parti de 
se retirer.

Puriga, témoin de l’assaut brutal 
de Son compatriote, et fasciné par la 
beauté de la ■cime fille, la conduisit 
chez une vieille Italienne, où la 
jeune fille revint à la santé.

Les relations de Puriga avec Ma­
thilde devinrent bientôt assidues et 
l’amour se déclara peu à peu. La 
police espère savoir de Mathilde si 
oui ou non Puriga avajt des com­
plices.

Jusqu'ici, cependant, on n’a pu 
retracer la jeune fille.

HOTELS
■ J. A. Tanguay, prop.

HOTEL RIEN DE AU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français,
58-60 Place Jacquea-C.irtier, Montréa

------l’Hotel des Voyageurs ------ ' ■ ■ >

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardins, (en face de l’IIê- j 
tel de Ville), Québec, Chambres $1.00 à j 
$2.00. Plans européens et américains.

J. O. OCTEAU, Prop. |

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCAT ^-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél. Bell S&ain s9GO Gable Wilpon

W. Patterson, C. R„ Salluste La very, 
B.O.L. M. Lavery a son bureau du soir,

1 Saint-Thomas, Longueuil

Résidence : Est 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Eéaidence : 180, Jeanne-Manc,
Tél. Est 5978

GUY VANIER, B. A.. L L. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76. 
Tél. Main 2632.

| BELANGER & BELANGER, (Lé- 
I andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rg. 240 Visitation. Pvôti 
sur hypothèque, achats de créances.
~ G. A. NORMAN DIN

NOTAIRE.
205 Saint-Jacques. Tel. Main 8131.

MEDECINS
Diplômé en hygiène Pub. 1 1 ~~

Dr J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

dies de la peau Heures : 12 à 2 p.m., 
à 8 p.m. Tél. Saint-Louis, 4826, 1333 Ave. f 
Delorimier, coin Mont-Royal.

Dr M. LEMOYNE
267 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 

Saint Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
Prêter. Règlement do succession.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de PIN 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 23, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

~H_URT U BISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacaues, Montréal. Tél. M. 7618.

~ÂRCHffIctËS
LAFRENiERË, J. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu, 
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887 623 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856.

ANALYSTE
HERVE NADEAU, CHIMISTE, 
ANALYSTE, PHARMACIEN. 

Licencié ès-sciences de l’Université de 
Paris, Professeur de Chimie et de 
Pharmacie, Analyses médicales, miné­
rales, industrielles. 932 rue Saint- 
Denis. Tél. St-L., 4060.

PETITES ANNONCES
SlTUÂTiONS VÀCANTES

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50 

F--x spécial pour les voyageurs de 
commerce. S2.00 nar jour.

APPRENTIS DEMANDES
Apprentis barbiers demandés, sys­

tème moderne, quelques semaines suf­
fisent, cours du soir si désiré, position 
assurée; seule institution canadienne- 
française en Amérique. S’adresser 
Moler Barber College, 62D Boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

Mo
DANS LE

nde Ouvrier
|

LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE
|

Le chômage cette année semble s’ê- 
t mire comme une plaie s'ur l’Europe 
et l’AUematne en est le pays le p us 

‘éprouvé. Des statistiques données par 
le syndicat ouvrier de Berlin, nous 

; font connaître que dans cette ville 
seulement il y u environ 83,000 
sans-travail, sur un total d’un mil­
lion d’ouvriers vt d'ouvrières. L’hiver 
s'annonce terrible pour les ouvriers 
al emands et l’Industrie sera paraly­
sée jusqu'au mois do février. Voici 
quelques statistiques sur l’augmenta­
tion du chômage à Berlin depuis 1910. 
Janvier 1910: 16,000 ouvriers; 1911. 
24,000; 1912, 26,000 et 1913, SSJMX).

; LE CLUB OUVRIER MON 1- 
I ROYAL.
1 Le club ouvrier Mont-Royal tiendra 
une assemblée très intéressante, ce 
soir, à la salle Mont Royal, 81,' rue 

; Mont Royal. M. Achille Latreille, ex- 
i président du parti ouvrier, l'un des 
• militants les plus favorablement con­
nus et appréciés du mouvement unio­
niste de Montréal fera une conférence. 
Tous les membres du club et leurs 

j amis sont invités à y assister.

L’HIVER SERA DUR POUR LES
OUVRIERS.

M. François Payette surintendant 
du Bureau de Placement Provincial 

de Québec, a fuit li er une intéres 
santé déclaration.

i Tl est évident, dit-il” (pie la sai­
son de l’hiver sera dure pour losl 

! class s ouvrières et notre bureau au- 
I ra l’année la plus active depuis son 
établisuemcnt.”

"I.'an dernier, 3,000 demandes de 
travail furent reçues dans notre bu- 

j renu, cette année le total, pour le 
mois rorresprndunt, se chiffre A 8,- 
000. C’est une augmentation de 260 
pour cent.”

D'après M. Payette, le froid sera un 
puissnni facteur de travail et plus de 
1000 hommes l’attendent pour la ré­
colte de la glace.

Les demandes de servantes sont 
plus nombreuses que jamais et le bu­
reau peut difficilement satisfaire les 
intéressés.

VICTOIRE OUVRIERE EN AUS­
TRALIE.

Les.dernières nouvelles que nous re­
cevons de la Nouvelle Galle du Sud, 
Australia, nous annoncent la victoire 
de tous les candidats ouvriers dans 
les dernières élection^ générales. De 
fait la législature se compose de 48 
députés ouvriers, 30 libéraux et un 
indépendant.

Presque tous les ouvriers avaient 
dans leur programme une réduction 
du nombre des licences d’hôtels et la 
grande majorité de l’électorat veut 
la prohibition.

partie. Le uut du voyage est d’élire 
à la tête (le l’Association des Bar­
biers des officiers qui travailleront 
au rappel de la loi en question.

CE SOIR.

Réunions ouvrières :
—Union des cordonniers, locaux 428 

et 476, au numéro 784, rue Sainte- 
Catherine.

—Union des pressiers, local 61, No. 
573A, Bodlevard Saint-Laurent.

—Union des constructeurs de bouil­
loires, local 185, No 227, rue Maison­
neuve.

—Union des charpentiers, local 1244 
et des manufacturiers ébénistes en 
portes et châtiai.s au Temple du Tra­
vail.

—Union des ouvriers en locomoti­
ves, local 412, No 1215, rue Sainte- 
Catherine.

—Union des peintres, local 349, No 
204, Boulevard Saint-Laurent.

—Union des charpentiers menuisiers 
local 134, au Temple.

—Union des charpentiers en fer, lo­
cal 93.

—Union des “Architectural Iron
Workers" local 119.

COLLISION ENTRE 
UNE AUTO ET 

UN TRAIN
LE CHAUFFEUR EST TUE ET 

L’AUTOMOBILE EST MISE EN 
PIECES.

AUTOUR DE LA LOI LEMIEUX
Ottawa, 15 — La décision de la 

cour de révision de Québec dans le 
procès, occasionné par la grève des 
employés de la <’ie des Tramways de 
Montréal, A l’eifet qu'un employé 
n'eat plus an service de la 
compagnie alors qu’on la re­
mercié de S' S sert ices, — et 
qu’il a le droit d’en appeler A la 
loi Lemieux pour avoir un bureau 
d'arbitrage — , fera le principal su­
jet de discussion des délégués du 
Conseil des Métiers et du Travail du 
Dominion lorsqu'ils iront rencontrer 
le cabinet fédérai, le 26 décembre 
courant à Otiawa.

La délégation vR demander au gou- 
jvenvcmrni de bien définir le sen- du 
mot “employé (employee)” et d’a­
mender la loi en conséquence.

Les ouvriers veulent qu'un employé 
renvoyé, soit devant la loi, considéré 
comme étant encore au service de 
son patron.

M. Watters, secrétaire du congrès 
affirme que les délégués no discute­
ront pas sur le coût élevé de la vie, 
comme l’ont prétendu certains jour­
naux, mab qu'ils domandront une loi 
juste sur la journée de travail de 
huit heures*.
LES BARBIERS S’ORGANISENT

Hier après-midi, un grand nombre 
de barbiers de la ville se sont réunis 
au Monument National pour discuter 
l’abolition de la loi des barbiers de 
la province de Québec. Au cours de 

i cette assemblée, il » été décidé d'en- 
| voyiT une délégation cons'iiiêraiile an 
j congrès de Saint-Hyacinthe. Cette 
j dTêgaticn partira de la gare Bona- 
I *afure, demain après-midi, et tou» 
les barbiers sont invités A en fair*

Un accident, qui a causé la mort 
d’un homme s'est produit vers 8 tirs. 
40, samedi soir, à la traverse à, ni­
veau du Grand Tronc, à la rue Char­
levoix,

Une automobile conduite par le 
chauffeur William McIntosh et dans 
laquelle so trouvaient deux autres per­
sonnes est venue en collision avec un 
train du Delaware and Hudson, ve­
nant de New-York.

Le garde-barrière J. Metcalfe dit 
qu’ii avait baissé la barrière lorsqu’il 
vit l’auto qui venait à une bonne al­
lure. Bien qu’elle fût tout près de la 
traverse la voiture ne modérait pas 
du tout et le -chauffeur ne semblait 
pas avoir le contrôle de la machine, 
l'ellc-ci réduisit la barrière en aiguil­
lettes et continua à traverser la voie. 
Les deux occupants de la voiture sau­
teront en lias et presque au mémo ins­
tant. le train frappa l'automobile la 
lançant à phts de 150 pieds.

Le train stoppa presque aussitôt. Mc­
Intosh fut relevé du milieu des débris 
de la voiture dans un état pitoyable ; 
il avait la figure horriblement déchi­
rée, le crâne fracturé et de nombreu­
ses lésions sur tout le corps.

Le blessé et ses deux compagnons 
furent transportés dans le train ius- 
qu’il la gare Bonnvonture où l'ambu­
lance de l’hôpital Général est venue 
chercher le malheureux McIntosh, qui 
succomba moins de vingt minutes a- 
près être arrivé A cet institution,

McIntosh était âgé de (0 nus et de­
meurait 'i.V'm Gertrude. Verdun. 11 
laisse une femme et trois enfants.

Malgré tout.es leurs recherches, les 
agents de police n’ont encore pu sa­
voir quelles étaient les deux personnes 
qui accompagnaient McIntosh. On 
ccoit que I un est M. Alfred Brown.- 
21 Congrégation, niais on ne peut en­
core rien affirmer A ce sujet.

À LOUER
A LOUER

Grand magasin, bureau, hangar et 
cave, sur la Place d’Youville, près 
rue St Pierre. S’adresser à J. B. Tru- 
del, 38 Place d’Youville. Tél. Main' 
5570.

A VENDRE
A VENDRE

Moulin à scie, 2 pouvoirs d’eau, 150 
forces, à 100 pieds du C.P.R. (siding), 
égal niveau, 100 acres de terre, 2 mai­
sons. Pour renseignements, s’adres­
ser à Casier Postal No 51, Saint-Jo- 
vite, Québec.

A VENDRE
Un engin à vapeur type Corlis, sys­

tème le plus économique, 30 fdrees, 
avec bouilloire de 50 forces, en excel­
lente condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre^ à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM. Casavant Frères, facteurs 
d’orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gazoline, de 5 forces, en bonne con­
ditions. Pour information s’adresser

COLLECTION A VENDRE
Collection complète du “Devoir”, du 

1er No jusqu’à date, avec le “Natio­
naliste”. Ecrire à Casier 29, “Le De­
voir”.

T#1. St-I out« 2112 •
DEMERS & GAUTHIER

Polineun ft Rnnbourreuri
SPECIALI TE: Réputation Je meu­

bles antiques.
«Tl HAINT.DKNI»

DOUBLE CHANGE VRAIE
L’OFFRE SUIVANTE EST POUR DECEM­

BRE SEULEMENT
S’il vous plaît, un coup d’épaule, A un 

compatriote pur sans. Vous serez payés et 
grassement payés. Je veux et puis tournjr 
aux districts de Jolictte et de Montréal d u- 
bord, ailleurs, ensuite, la force électrique, a 
dix piastres par force, cheval vapeur, et lu 
lumière électrique à une piastre et demie 
par lumière de seize chandelles. Mais, Il 
faut un peu d’argent, c’est compris. _

Les banques persistent à dire qu’il n y a 
pas d’argent. Je m’adresse directement au 
peuple du Canada, par la voix des journaux, 
sachant par expérience qu’il a le coeur A la 
bonne place, et qu’il ne reste jamais insen­
sible à un appel digne de lui.

Etant notaire pratiquant, secrétnlrc-treso- 
rlcr de deux municipalités scolaires, cour­
tier en assurance, industriel, membre du 
service civil du Canada, forestier Catholique 
et membre de l'Alliance Nationale,

Et, de plus, ayant été cultivateur authen­
tique, commis-marchand, gérant de banque, 
membre, du service civil provincial, délégué 
à l’exposition universelle de Chicago, en 
1893, membre du Parlement de Québec, élè­
ve du collège de l’Assomption, et du Grand 
Séminaire de Montréal, je demande à cha­
cun de mes anciens et actuels compagnon» 
d’armes, et à toute personne et société quel­
conque de me prêter pour deux ans, une A 
cinq piiislres. ou plus, suivant capacité, et i\ 
date de l'irhéance chacun de mrs dits créan­
ciers recevra le double de ce qu'il m’aura 
prêté, et ainsi aura contribué à une excellen­
te oeuvre économique et nationale.

Errivcz-moi votre nom et votre adresse 
correctement et adressez A J. B. TR Kl FEE 
rUCHABD, notaire, ù l’Epiphanie, comté de 
l’Assomption, Canada.

LOTS A VENDRE
Avenue Montclair, Notre-Dame de 

Grâces, immédiatement au-dessous de 
Sherbrooke, deux lots, 40 x 70, un de 
chaque côté de la rue. Vendrait à 50c 
le pied. Conditions faciles. S’adres­
ser à H. L, 310 Sainte Catiierine Est.

ÏjOTS A V EN DR E
Deux lots rue Bernard, compris un 

coin à !fl.50 le pied. Ce prix esjt pour 
deux semaines seulement.

Quatre lots, rue Sainte-Catherine, 
Maisonneuve, à $1.50 le pied. S’adres 
ser: Alphonse Prieur, 2176 Boulevard 
Saint-Laurent. Phone Saint-Louis 
2529.

SCIERIE A VENDRE
Une scierie avec maisons et dépen. 

dances; terrain de 5 arpents en super­
ficie, à L’Annonciation. S’adresser l 
Boîte A., Saint-Jérôme.

TABLEAUX A VENDRE
2 tableaux à l’huile: “L’Angelus’ 

et les “Glaneuses”, 20 x 26. S’adres­
ser No 45 rue Notre Dame de Lour, 
des, au Couvent. Visibles le matin dt 
9 heu-es à midi.

VIEUX LIVRES A VENDRE
L’Histoire de Rome depuis sa fon­

dation jusqu’à la translation de l’Em­
pire par Constantin, contenant 1 His­
toire de la République Romaine, de­
puis l’an de Rome, 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran- 
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mori 
de Louis XVI. de l’an 600 avant J.-C 

’à l’an 420 de J.-C. en 15 volumes. S’a 
dresser à 681 avenue Papineau.

DIVERS
ARDENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement ave< 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, ruccesseur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

ARGENT A PRETER
T/es Municipalités, Commissions sco­

laires ou Fabriques désirant emprun­
ter à longs ternies, avec ou sans fonds 
d’amortissement, trouveront ce qu'ils 
leur faut en s’adressant a« “Devoir”, 
Casier No 35.

LE REVEILLON DE NOEL 
Nouvelle composition a la plume de 

M. Edmond-J Massicotte. Petit chef- 
d’oeuvre d’observation et de patiente 
exécution, cette scène canadienne estl 
le pendant nécessaire à la “Bénédic­
tion du Jour de l’An”, du même dessi­
nateur. Le plus beau cadeau à faire à 
vos amis. Prix de chaque composition: 
50 sous; franco: 56 sous; $5.00 la dou­
zaine. Chez les libraires et Casimit 
Hébert, distributeur général des com/ 
positions de M. Edm.-J. Massicotte, 
168 Fullum, Montréal. Tirage limité. 
Il reste quelques exemplaires à ven­
dre du “Mardi Gras à la campagne ’, 
au prix de 50-sou.s l’exemplaire, fran­
co, 56 sous.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE HA VIT»
jù/.ac^icueur eiectricien, 20ü bte- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710, 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE~ BEDARD
LApeiT-cvxnptaoie et auuixeui. sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
8869. Suite 45-46 47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

Valentine &, Valentine
COMPTABLES ET LIQUIDATEURS

225 St-Jacques
MONTREAL

F. Valentine Paul J. Valentine

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON V

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

«Y.])(£iC Cu OwA-éCiiiÜ. 1 ei.
Louis Cl49. Bon service et courtoisie

GOAL CO,
PROPRIETE A VENDRE

Propriété avenue Chateaubriand, 
près de la rue de Fleurimont. Terrain 
de 25 x 105, 2 étages, 2 logis, 1 ma­
gasin. Ecurie de 3 place?. Boutique. 
Revenu $564. Prix $5,000. Hypothè­
que $3,300 à 6 p.c. Balance facile. 
S’adresser au Comptoir Ville-Marie, 
360 rue Sainte-Catherine Est, coin 
Berri. Tél. Est 3409. Le soir : Est 
2337 et Est 3435.

TE RR AINS A VEN DR E

6 terrains à vendre, 2 coins situés 
sur la rue Sherbrooke, dans ,1e quar­
tier Longue-Pointe. Bas prix et con­
ditions faciles S'adresser; J. L., 30a 
rue Chaboülez.

---------- LIMITED-----------
WXNEUES ET EXPEDITEURS

d*
Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé, brui (run mine), mélangé 
Pour renjeigneraenta l'adreMer

BUREAUX DE VENTE 
212 rua Saint Jxcquea ......

Télénhona Mai», 401
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POLITIQUE ETRANGERE

ÉCHEC ET EXCÈS
DES REBELLES

Les constitutionnalistes sont forcés de retrai­
ter à Tampico.—Ils mettent la ville de 

Chihuahua à sac et pressurent les 
étrangers —Récits des réfugiés

El Paso, Texas, 15. — Quatre cents 
Eisfjag-nols chassés du Mexique par 
les rebelles, ont l'apporté que le gé­
néral Villa a laissé tout saccager dans 
la ville de Chihuahua. Les rebelles, 
disent les réfugiés, ont pillé les égli­
ses espagnoles et les couvents, se sont 
emptamés des propriétés et ont exigé 
des sommes • d’argent exorbitantes.

Dix-huit prêtres et religieuses d’o­
rigine espagnole sont au nombre des 
réfugiés. Ils ont, eux aussi, envoyé 
à l’ambassadeur espagnol et au Mi­
nistre des Affaires Etrangères à Ma 
drid un message de protestations con­
tre ce qu’ils appellent une violation 
de leurs droits.

Les prêtres déclarent que Villa leur 
a demandé à chacun $5,000, et qu’en- 
suite, ils lui ont abandonné tout ce 
qu’ils possédaient.

Ils déclarent aussi que les troupes 
de Villa ont pillé la cathédrale et les 
églises; ils ont enlevé tout l’or, les 
calices et les vêtements du culte.

Parmi les prêtres qui ont déclaré 
les pillages des rebelles se trouvent: 
le Père Jose Morales, supérieur de la 
Communauté de la Sainte-Famille, et 
le Père Manuel De Francisca.

Des Espagnols rapportent en outre, 
que Villa, après les avoir menacés de 
mort s’ils restaient dans la ville, leur 
a demandé $1,500,000 comme rançon 
de la guerre.

ETRANGE CONDUITE
La conduite du général Villa en­

vers les Espagnols a paru si étrange 
aux autres chefs des rebelles, qu’à 
une assemblée tenue à Juarez, ils ont 
télégraphié au général Carranza, qui 
est à Hermosillo, et lui ont demandé 
de se rendre sans délai à Chihuahua, 
afin de modérer le zèle de Villa.

Quelques-uns des réfugiés qui, pa­
rait-il, étaient millionnaires avant 
l’entrée de Villa dans la ville, sont 
arrivés ici sans le sou.

Ils rapportent qu’ils ont remis leur 
argent entre les mains du vice-consul 
britannique Scotel, mais ils savent 
que Villa s'en est emparé.

Depuis la prise de Chituahua, la 
ville a été tranquille, mais l’inquié­
tude des étrangers grandit chaque 
jour, et il se pourrait que les Alle­
mands et les Américains quittent la 
ville sous peu.

Les réfugiés rapportent encore que 
plusieurs Mexicains soupçonnés d’ê­
tre favorables à Huerta, ont été exé­
cutés. D’après leur déclaration, il est 
vrai que le major R. Sanchez Aldana, 
chef de l’état-major du général fédé­
ral Salazar, a été fusillé.

Frederico Maye, gouverneur civil 
dit qu’en quittant Chihuahua, il a 
abandonné sa charge.

“Villa, dit-il, est maintenant gou 
verneur, il est aussi commandant 
militaire suprême.

“Tenazas est prisonnier dans la ca­
pitale de l’Etat.

Quarante-sept soldats fédéraux 
laissés à la garde de la ville, après 
l’évacuation et auxquels on avait per- 

'mis d’accompagner les réfugiés es­
pagnols ont été arrêtés par le géné­
ral Hugh L. Scott, de l’armée amé­
ricaine, alors que ces soldats traver­
saient la frontière. Les fédéraux 
avaient été arrêtés à Juarez, mais le 
soir, la crainte les prit et ils voulu­
rent fuir. Les autorités américaines 
leur firent savoir qu’ils pourraient se 
réfugier aux Etats-Unis, mais qu'a- 
lors ils devraient être arrêtés.

Les fédéraux ont préféré quitter le 
Mexique et ont été arrêtés en péné­
trant sur le sol américain.

LES PROTESTATIONS
La protestation envoyée à l’ambas­

sadeur espagnol à Washington, et au 
ministre des affaires étrangères, à 
Madrid, contient ce qui suit:

“Le général Villa a annoncé qu’il 
protégerait tous les étrangers, même 
les Chinois, mais il excepta les Es­
pagnols qu’il tuerait s’il ne quittaient 
le pays sos dix jours.

“Que après son entrée dans la ville, 
Villa exigea d’eux $1,500,000 en or, 
en échange desquelles il leur rendrait' 
de l’argent constitutionnaliste.

Que les Espagnols en ont appelé 
au consul américain Letcher, qui vou- 
Jlut télégraphier à ’Washington,,mais on 
lui répondit que des hommes d’hon­
neur n’ont pas besoin d’envoyer des 
messages, d’après un code télégraphi­
que secret.

Que Villa a pillé les magasins des 
Espagnols.

La§ réfugiés accusent le général 
fédéral Mercado d’être la cause de 
leurs malheurs.

Sa fuite de Chihuahua, disent-ils, 
est un acte de poltron.

UNE DEPECHE DE L’AMIRAL 
FLETCHER

Washington, 115. — Le vice-amiral 
Fletcher a télégraphié au ministère 
de la marine. Son message est daté 
de Tampico et dit: “Les Constitution­
nalistes se soht retirés et la bataille 
est suspendue. De nouveaux renforts 
sont arrivés aux fédéraux. Quatre ca­
nonnières mexicaines et appartenant 
aux fédéraux sont entrées dans le 
port.

Edward Finlay, Américain, blessé 
pendant l’attaque, est à l’hcpital; son 
état n’est pas grave.

Il y a dans les hôpitaux environ 
dfcux cents blessés mexicains. Les 
médecins américains du “Tacoma ’ et 
du “Chester” se dévouent aux soins 
des blessés.

Dès que les navires à passagers se­
ront arrivés, je transporterai à leur 
bofd les réfugiés sur mon navire.”

L’ECHEC DES REBELLES
Mexico, 15. — Les rebelles n’ont 

pas été chanceux dans leur attaque 
contre Tampico, et ils se sont retirés 
à quelques distance de la ville.

Des messages non officiels reçus 
ajourd’hui corroborent en tous points 
les rapports du ministère de la guerre 
sur la retraite des rebelles. Cependant 
ceux-ci ne sont pas en déroute.

Les rebelles sont en possession du 
,-hemin de fer, et dans leur retraite, 
Ils ont pu se servir à leur aise des 
locomotives et des autres wagons.

Les rebelles ont subi, paraît-il, de 
lourdes pertes. Chose curieuse, les 
buses qui vivent sur la côte et que la 
loi a protégées contre les chasseurs 
ont été tuées en quantités énormes.

Suivant les rapports des fédéraux, 
huit cents rebelles ont été tués avant 
de pouvoir se retirer; le nombre des 
blessés doit être très élevé. On croit 
quo la retraite des rebelles n’est que 
temporaire. Ils se reporteront sans

doute à l’attaque avec des forces plus 
grandes. Les opérations ne sont donc 
suspendues que pour un temps.

Les rapports ne disent pas que les 
dommages causés aux propriétés 
soient considérables.

On rapporte officiellement qu’il est 
faux qu’Huerta est effrayé de l’inter­
vention de l’amiral Fletcher.

PENDANT LA BATAILLE
Vera-Cruz, 15. — On a eu beaucoup 

de difficultés à transporter les Améri­
cains cherchant refuge sur les navi­
res pendant le siège de la ville.

Le “Tacoma” et le “Chester” ont 
été mis à la disposition des réfugiés.

L’amiral a ordonné à tous les Amé­
ricains de quitter la ville de Tampico.

Les autres étrangers ont suivi leur 
exemple: le consul allemand s’est 
lui même réfugié à bord du “Kron- 
prinzessin Cecelie”. L’amiral anglais, 
Sir Christcpher Cradock, a tabli tem­
porairement ses quartiers généraux 
sur un navire américain.

La canonnière américaine “Bravo” 
s’est placée dans un détour de la ri­
vière, et de là a fait feu vers l’ouest, 
par-dessus la ville.

Le général rebelle Candide Aguliar 
s’est rendu plus bas que la canonniè­
re avec 2,000 hommes et des canons. 
De là il domina l’entrée de la rivière 
et a bombardé le “Bravo”. Son feu 
a porté juste. Un obus a éclaté au- 
dessus des faubourgs de la ville et 
plusieurs citoyens ont été tués et 
blessés.

A sept heures et demie, vendredi 
soir, le navire “Wheeling” s’approcha 
du “Tacoma”, et prit à son bord les 
réfugiés qui s’y trouvaient. Le com­
mandant du “Wheeling”, Kittle, a en­
suite ramené son bateau jpirèis1 dui 
“Chester”, un peu plus loin. Le 
“Wheeling” a recueilli en tout 299 
personnes.

Le bateau a passé au nez des re­
belles et a mouillé à minuit au large 
de La Barra.

Là on transborda les passagers; 
la mer était grosse et on eut de la 
difficulté.

Les Américains resteront sur les 
navires; le “Virginia”, le “New-Jer- 
sey” et le “Rhode-Island”, jusqu’à ce 
que la situation se soit améliorée.

Le “Wheeling” est retourné à Tam­
pico ce soir. Suivant le rapport des 
officiers de ce navire, les généraux 
fédéraux Arzamendi et Zaragosa, à 
la tête de 4,000 hommes, ont subi 
de lourdes pertes mardi et mercredi 
derniers.

1,000,000 D’HOMMES SUR PIED
Mexico, 15. — Dans sia réponse à 

unie lettre que lui adressa le corres­
pondant du “Frankcurter Zeitung”, 
le président Huerta a dit que, en cas 
-de nécessité, il pourrait mettre sur 
pieds plus de 1,000,000 d’hommes. Et 
il, donne les détails suivants:

“Sans compter les 150,000 hommes 
de l’armiji-, natioriale, Je gouverne­
ment avec le consentement des diffé­
rents Etats de la république a orga­
nisée une forte armée de 1,000 hom­
mes pour le service local de chaque 
Etat. Le gouvernement a aussi ob­
tenu de 52,000 fermiers l’assurance 
qui’ls tiendraient chacun dix hommes 

i armés pour leur propre défense.
I “Ainsi le gouvernement compte sur 
| sept cent et quelques milles hommes, 
sans considérer les réserves au nom­
bre de 300,000.”

A propos des relations internatio­
nales du Mexique Huerta dit:

“Je puis simplement dire que nous 
sommes en paix avec tout le monde. 
S’il est vrai qu’un grand peuple nous 
a refusé son amitié, il n’est vrai qu’il 
n’y ait de notre faute.”

Hermosillo, 15. — Une bataille a 
eu lieu hier sur les hauteurs de Guay- 
mas, entre 1,000 fédiéraux et 200 re­
belles.

Les rebelles du haut de la monta­
gne firent feu sur les fédéraux; ceux- 

: ci leur répondirent très vivement; 
! Après quelques minutes la garnison 
de Guaymas battit en retraite.

Le général Ajeda, commandant fé­
déral, a été informé que la plus gran­
de partie des forces constitutionalis- 
tes s»3 dirigent vers le sud. Un rap­
port officiel rapporte la prise de Sa­
linas Victoria, ville de l’Etat de Nue- 
vo-Leon. Le colonel Aristo aurait été 
tué pendant le siège.

On ne sait trop que penser du sort 
de Torres et Coahula; aucune nou­
velle de ce district n’a été reçue de­
puis le départ des troupes rebelles à 
la rencontre des colonnes fédérales 
venant de Monterey et de Saltillo.

SUCCES DES FEDERAUX
Mexico, 13 — Les districts huiliers 

de Euxpan qui étaient jusqu’ici en la 
possession des rebelles sont retombés 
aux mains des fédéraux.

On a toutes les raisons de croire 
que la ville, de Montero a été atta­
quée, à l’heure qu’il est, par les re­
belles, d’après une dépêche du consul 
■général des Etats-Unis ici.

FRANCE
M. POINCARE VISITERAIT 

LES ETATS-UNIS
Paris, 15 — Le président Poincaré 

sYst entretenu avec quelques person­
nages du gouvernement de la possi­
bilité pour lui de faire un voyage aux 
Etats-Unis, avant que son terme 
d’office ne soit terminé.

La suggestion lui en a d’abord été 
faite privément par un de ses amis. 
Ce dernier lui aurait demandé pour­
quoi le Président de la République 
Française ne rendent pas de visite 
offieieile aux Etats-Unis, alors que la 
coutume l’oblige à se rendre en d’au­
tres pays. Et, cependant, les rap­
ports entre la France et ces pays ne 
sont pas meilleurs que ceux qui unis­
sent la France et les Etats-Unis.

On s’est demandé si le président 
Wilson pourrait promettre de rendue 
à la France la pareille.

On n’a pas discuté officiellement 
cette question intéressante, La sugi- 
gestlon faite à M. Poincaré est donc 
encore une affaire privée.

On parle, cependant, au Palais de 
l’Elysée, des effets pratiques d’un tel 
échange de visites.

Pourquoi ne pas suivre au profit de 
la République la coutume qui a si 
bien servi aux dynasiies monarchi­
ques ?

CE QUE DÎT LE "MATIN”
Paris, 11. — "Le Matin” déclare 

que M, Poincaré a déjà parlé de sa

POLITIQUE CANADIENNE

LES CONSERVATEURS SONT 
VICTORIEUX DANS LANARK 

SUD ET MACDONALD
M. Hawkes, candidat indépendant dans La­

nark, perd son dépôt.—Le Gouvernement 
accroit sa majorité dans Macdonald

Perth, Ont., 15 — M. Hanna, con­
servateur, a remporté la victoire 
dans Lanark-Sud, avec une majorité 
de 135 voix sur ses concurrents : 
le colonel J. M. Balderson, libéral, 
et M. Arthur Hawkes, indépendant, 
qui ont eu, le premier, 1772, et le 
dernier, 7Ü voix. M. Hawkes perd 
son dépôt.

Le voie par district a été comme 
suit :

Bathurst. . .

Han­
na
239

Balder­
son Hawkes 
206 7

Beckwith . . 114 146 12
North Burgus 91 56 5
Drummond . 212 204 8
North Elmsly 118 74 4
Montagne . . 190 219 1
Perth. . . . 3G0 242 9
Sherbrooke 

Sud.... 73 83 5
Smith Falls . 504 542 19

Total. . . 1907 1771 70
Les votes enregistrés sont de 3749

sur 5,635 possibles. 
Le comté a élu un candidat con-

servateur depuis la confédération.
La scission qui s’est produite 

dans les rangs conservateurs a eu 
pour cause le résultat de la conven- 
iion qui s’est prononcé en faveur du 
Dr Hanna. Le col. Balderson préten­
dit que la convention n’avait pas 
été équitable à son égard et il an­
nonça sa candidature.

LE DOSSIER DE LANARK-SUD
Voici le dossier politique de La- 

nard-Sud depuis la confédération :
1867, Alex. Morris (G.), accl.
1872, John Haggart (C.), 914.
1874, John Haggart (C.), 420.
1878, John Haggart (C.), 324.
1882, John Haggart (C.), accl.
1887, John Haggart (C.), 882.
1888, (élec. part.), Haggart, accl.
1891, Haggart, 630.
1896, Haggart, 379.
1900, Haggart, 384.
1904, Haggart, 890.
1908, Haggart, 759.
1911, Haggart, 1,167.

SIRTHOS SHAUGHNESSY 
ET L’HON. L. P. PELLETIER

Ottawa, 15 — Sir Thomas Shaugh- 
ne-sey, président du Canadien Pacifi­
que, a eu une interview samedi der­
nier avec le ministre des postes, rela­
tivement à 1 ’augmentation de l’octroi 
du gouvernement aux différentes 
compagnies de chemin de fer pour le 
transport de la malle et des colis 
postaux.

MACDONALD
Winnipeg, 15 — Alex. Morrison, 

conservateur, a été élu samedi con­
tre le Dr Myles, libéral, dans Mac­
donald. Sa majoriié est de 882 voix.

A l’élection précédente, la majo­
rité avait été de 784. Le total des vo­
tes enregistrés est d’environ six mil­
le, soit une légère augmentation sur 
celui de l’an dernier. L’élection a 
été paisible sous tous les rapports. 
MM. Frank Oliver et J. G. Turriff 
ont dirigé la campagne de M. Myles 
et ont adressé la parole tous les 
soirs aux électeurs.

M. Robert Rogers a parlé à plu­
sieurs assemblées de M. Morrison, 
Les conservateurs ont fait des gains 
dans tous les bureaux de scrutin, 
moins six.

Les conservateurs ont fait arrêter 
un particulier pour tentative de 
photographier, mais l’homme était 
ivre. Il n’y a pas eu d’autre désor­
dre.

M. Robert Rogers est parti pour 
Ottawa aujourd’hui et il s’est mon­
tré satisfait du résultat.

Les libéraux du comté n’étaient 
pas en faveur d’une candidature 
cppositionniste, mais MM. Oliver et 
Turiff leur en ont imposé une. Il en 
est résulté un mécontentement plus 
ou moins déclaré dans les rangs des 
libéraux, mais le parti s’est cepen­
dant montré uni et a donné tous les 
votes dont il disposait.
LES ELECTIONS PRECEDENTES

Voici le dossier politique du com­
té Macdonald, Man., créé en 1892. 
Il a élu son premier député aux 
élections générales de 1896 :

1896, N. Bovd (C.), 398.
1900, N. Bovd (C.), 156.
1904, M. 1). Staples (C.), 590.
1908, M. I). Staples (C.), 576.
1911, M. D. Staples (C.), 314.
Elections partielles : —
1807, J. G. Rutherford (L.), 536.
1911, Alex. Morrison (C.), 837.

LES GRAIN GROWERS 
ET L’HON. R. L BORDEN

Ottawa, 15 — L’Association des 
“Grain Growers” de l’Ouest enverra 
probablement une députation auprès 
du Premier ministre au cours de cet­
te semaine afin de se faire accorder 
certains privilèges se rapportant au 
fisc.

visite probable aux Etats-Unis à M. 
Stephen Pichon, alors ministre des 
Affaires Etrangères. Cependant, com­
me on ne sait pas A le président 
Wilson pourra rendre cette visite, on 
n’a pu rien décider.

‘'Lie Matin” déclare que cet échange 
de visites entre les deux présidents 
serait vu avec satisfaction par le peu­
ple des deux pays, et contribuerait à 
rendre plus amicales encore les rela­
tions entre la France et les Etats- 
Unis.

ANGLETERRE
M. PAGE, L’HOTE

DES JOURNALISTES
Londres, 15. — Samedi soir, la suc­

cursale de Londres, de l’Institut des 
Journalistes a donné un banquet à 
l’ambassadeur Page. Le dîner eut lieu 
à l’hôtel Cecil. M. Page a déclaré 
qu’il n’avait pas grand confiance dans 
les voyages à la hâte que certains 
journalistes faisaient de l’autre côté 
do l’Océan. Il dit qu’ils n’apprennent 
rien de nouveau dans ces excursions. 
Là-bas, on les reçoit fort bien, on les 
banquette, on donne des réceptions 
dont ils sont la raison d’être et c’est 
tout. Les journalistes, dit M. Page, 
devraient entreprendre des voyages 
plus longs s’ils veulent faire de réelles 
études des pays qu’ils visitent.

L’AFFAIRE
BIRCHENOUGH

LE COURTIER ACCUSE DE DE­
TOURNEMENTS EST REMIS EN 
LIBERTE PROVISOIRE. —NOU­
VELLES ACCUSATIONS.

CHINE
UNE DEMANDE

AUX ETATS-UNIS
Pékin, 11. — Le gouvernement do la 

Chine a demandé atix Etats-Unis, de 
l’aide pour contrôler les eaux de la 
rivière Hawaï qui chaque printemps 
déborde et engloutit souvent hommes 
et choses.

Cent mille piastres provenant des 
Etats-Unis ont été distribuées aux si­
nistrés depuis quelques années.

L’ingénieur Jameson, envoyé sur les 
lieux, il y a deux ans, a fait rapport 
au gouvernement et c’est ce que ce 
rapport recommande que la Chine veut 
mettre à exécution.

11 faudra vingt millions pour endi­
guer la rivière.

Il brise son violon
Berlin, 15. — Le professeur 

Petsohnikoff, violoniste alle­
mand bien connu, a laissé 
tomber son violon pendant 
qu’il rat jouait à Cassel et l’a 
brisé en tant de morceaux qu’il 
est impossible de le réparer. 
L’instrument valait $10,000.

GRAVE ACCUSATION
Vallayfield, 15.. — Leonard Smil- 

He, de Warrcnstown, a été arrêté 
.sur l’accusation d’avoir tenté de fai­
re subir une opération illégale à 
Edith McNeil, de la même ville. 
L’arrestation est le résultat de l’en­
quête sur la mort de la jeune fille 
et l’accusé a été remis en liberté 
conditionnelle sous un cautionne­
ment de $5,000.

L’ELECTION DE LOTBINIERE
Québec, 15.—A 2 heures, cet après- 

midi, les juges Lemieux et Dorion 
ont entendu de nouveau la cause en 
invalidation de l’élection do Lotbiniè- 
re. Cette cause est commencée de­
puis 1812.

De.ux autres accusations ont été 
portées samedi matin contre James 
Birchenough, le gros Immeublier 
arrêté il y a deux semaines sous 
l’inculpation d’amoir majoré un 
chèque de $54 en en portant le mon­
tant à $54,000.

Cela porte à cinq le nombre des 
accusations contre Birchenough : 
1. Avoir forgé un chèque de $54,- 
000 ; 2. avoir fait de faux rapports 

Ipour obtenir du crédit ; 3. avoir 
obtenu de l’argent sous de fausses 
représentations ; 4. avoir forgé ou 
émis un document notarié forgé, et 
5. avoir forgé ou émis un autre do­
cument forgé.

i Dans ces deux derniers cas le 
montant en litige est de $33,000 ;

' comme aux accusations précédentes 
: l'inculpé a plaidé “non coupable”.

Me Laflamme obtint que son client j 
1 soit élargi temporairement sur un i 
cautionnement personnel de $15,-
000 et un autre, d’une personne res­
ponsable, de $10,000.

On commença ensuite l’audition 
des témoins sur le prétendu faux de 
$54.000.

M. Thomas Sonne rapporta ce qui 
a été dit dans le temps dans les 
journaux : — Ayant découvert 
qu’une hypothèque appartenant à 
sa mère avait été transférée sur un 
document faux, il demanda des ex­
plications à Birchenough, qui était 
censé avoir fait les transactions. 
L’inculpé le rassura en lui disant 
que des faux avaient été commis 
par une certaine personne qu’il 
nomma et qu’il ne voulait pas que
1 affaire soit ébruitée, car cela pou­
vait lui faire du tort et, enfin, que 
les intérêts de Mme Sonne seraient 
amplement protégés. Il se rendit 
alors chez Mme Sonne et lui remit 
m chèque de $54,000 portant l’es­
tampille d’acceptation de la Mer­
chants Bank. A cette entrevue, il 
fut décidé que le chèque serait dé­
posé dans une voûte jusqu’au 29 dé­
cembre, alors que, suivant une indi­
cation faite sur l’effet mêm*> il se­
rait payé.

Quelques jours plus tard, M. Son­
ne se rendit à la banque et apprit 
que le chèque avait été estampillé 
valable pour $54 et non $54,000. 
D’où l’arrestation.

Le témoin suivant, M. Brooks, 
commis à la Merchants Bank, cor­
robora cette dernière partie du té­
moignage de M. Sonne, à savoir 
qu’il avait accepté un chèque de 
$54 présenté par le comptable de 
M. Birchenough, dont il ignore le 
nom, et qu’ensuitc, il le revit entre 
les mains de M. Sonne portant alors 
ia surcharge qui portai* le chèque 
à $54,000 ; il ajoute qu’à cette date 
M. Birchenought avait à son actif 
$171.57.

Interrogé par Me Laflamme. le 
témoin admit qu'il avait commis une 
erreur en acceptant le chèque pour 
$54. car, en réalité, il était fait pour 
cinquante, et il dit aussi qu’il n’a­
vait pas vu les mots : “Payable le 
29 décembre ; s’il les avait vus, il 
n’aurait pas estampillé le chèmie, 
car il n’est nas de coutume “d’ac- 
cepler” un effet antidaté.

L’affaire fut sur ce ajournée à 
jeudi.

M. Birchenough a été mis en li­
berté provisoire anres avoir fourni 
un cautionnement personnel de 
$10,000, M. Frederick E. Gffnc, mai­
son de rnpnort Metcalf, Westmount, 
un autre de $10.000, enfin Slephen 
Whitaker, 285 avenue Addington, 
Westmount $5,000.

T

Excellent Cadeau de Noël
MODELE DE POELE A GAZ

Peu Goûteux
Un premier versement au comp­

tant de $3.00 et le reste en 20 mois 
par petits déboursés de $1.00 par 
mois paient ce magnifique poêle.

Le coût en est minime, si l’on 
considère le pouvoir considérable 
de cuisson obtenu.

Il embellit la cuisine ,et se­
ra grandement apprécié comme 
cadeau de Noël.

Songez-y
No 10-D NEW PERFECT

Toujours Prêt
En quelques minutes on peut 

préparer un bon repas chaud sur 
l’un de ces poêles à gaz.

Mesdames, vous n’aurez pas à 
craindre de voir vos aliments rôtis 
ou grillés comme par le poêle à 
charbon.

Messieurs, c’est là précisément 
ce que votre femme, votre mère ou 
Af>tre soeur attend pour Noël.

SEULEMENT $21.00 COMPTANT 
OU $23.00 A TERMES

GRA TIS : Raccordements et démonstrations.

The Montreal Light, Heat & Power Company
EDIFICE DU POWER MAGASIN DU HAUT DE LA VILLE MAGASIN DE L'EST

Rues Craiff et Saint-Urbain 358
Phone : Main 4040

SUCCURSALE DE LACHINE SUCCURSALE NORD-EST
55 rue Notre-Dame i 1007 Mont-Royal Eat
Tél. Lachine : 385 Tél. Saint-Louis : 9090

rue Sainte-Catherine Oueat 834 Sainte-Catherine, Maisonneare
Phone ; Uptown 4310 Phone ; Lasalle 1850

■U: T, '’-y.

•y.i»»:

Roses et oeillets en fibre japonaise, la 
plus parfaite imitation de la fleur naturelle.

Lilas--quatre saisons--muguet 
-- violettes -- boule de neige -- 

pensées, etc.
Arecas -- fougères -- palmiers dans 
toutes les grandeurs et prix.

Enfin une très grande variété de plantes 
et de fleurs artificielles importées depuis 
la plus petite plante jusqu’au très gros 
palmier—pour décoration d’appartements

Nous invitons les gens à nous envoyer 
leurs jardinières, centres de table et nous 
les préparerons à leur goût. Pour ceux 
qui n’ont pas les vases voulus, nous en 
avons une grande variété.

Librairie L.J.À.DEROME, Limitée
35 me NOTRE-DAME OUEST MONTRÉAL

LE CENTENAIRE DE 
LOUIS VEUILLOT

LA LIGUE DE LA PRESSE CA­
THOLIQUE DE QUEBEC FERA 
UNE FETE SOLENNELLE AU 
GRAND ECRIVAIN.

(De notre correspondant)
Québec, 13. — Les îètes du centenai­

re de Louis Yeuillot qui ont mis en 
émoi depuis quelques semaines, tout 
le monde catholique de langue fran­
çaise, trouveront un couronnement di­
gne jeudi soir prochain, dans une cé­
lébration solennelle que la ligue de La 
Presse Catholique de langue française 
organise à Québec.

Le programme de la fête a été arrê­
té comme suit : Le matin, à 9.30 
heures, il y aura messe pontificale 
d’actions de grâces célébrée par S. G. 
Mgr Bégin, avec sermon par S. G. 
Mgr lloy. L’après-midi sera consacré à 
la réunion générale annuelle des mem­
bres de la Ligue de La Presse Catho­
lique, et dans la soirée aura lieu mie 
séance académique, à la mémoire de 
Louis Veuillot, à l’Université Laval. 
Le Dr Dorion, président de la Ligue, 
M. Henri Duchesnay, élève de Rhétori­
que au séminaire, M. l’abbé D’Amours, 
M. Joseph Benoît, élève de Philoso­
phie Junior au petit séminaire, M. Os­
car Hamel, président de l’Union Régio­
nale de Québec, M. Adjutor Bavard, 
élève do Philosophie au séminaire, et 
l’hon. Thomas Chapais. Ce dernier et 
l’abbé D’Amours donneront des cause­
ries. La célébration sera sons le pa­
tronage do Mgr l’Archevêque de Qué­
bec.

LA DOMÏNÏÔïT 
TRAVELLERS’

ASSOCIATION

Gant Perrin
est le gant chic par excel­
lence. Souvent Imité il 
n’a jamais été égalé pour 
la beauté, la qualité, la 
durée.

Véritabl» Gant 
Perrin a comme Mar* 
que l ’ Ji s 
de Trèfle /jiêfîîêjè. 
pour la 
pointure, la zjggRIjffife' 
Chevrette (||psikHîs3ëS; 
sur le fer* 
moir.
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Royal Canadian Academy of Arts
35fme EXPOSITION ANNUELLE DE PEINTURE, SCULPTURE, ARCHITECTURE, 

etc., à l’Art Association Galleries, 679 rue Sherbrooke Ouest.
Dernière semaine se terminant le 20 décembre, de 10 a.m., à 6 p.m. Admission 

25 sous. Lundi et Jeudi soirs, de 8 à 10,10 sous.

M. G. A. MANN EN EST ELU PRE­
SIDENT.

L’élection des officiers de la Do­
minion Travellers’ Association, ont 
eu lieu samedi, sans incident, con­
trairement à ce qu’on attendait- M. 
N. Cabana, au commencement de la 
réunion a cependant reproché à M. 
J. M. Fortier, le président sortant 
d’avoir abusé de sa prérogative en 
désignant M. H. Levine, pour son 
successeur, mais M. Fortier l’ayant 
admis de bonne grâce, l’incident fut 
clos.

Il s’agissait de choisir un prési­
dent et cinq directeurs, le premier 
et le second vice-président ayant été 
élus, à la réunion de novembre. M. 
G. A. Mann fut élu président et les 
cinq suivants furent choisis comme 
directeurs : James Armstrong, J. 
Thurson Smith, Alfred Glacmeyer 
et Félix Bernier. ,

Dans le cours du rapport annuel, 
le secrétaire, M. II. W. Wadcsworth, 
n fait remarquer que le nombre des 
morts a sensiblement dépassé celui 
des autres années.

L’état financier de l’Association 
est très satisfaisant; celui-ci a ajou­
té $20,000 au compte du capital. 
Pour l’année .qui vient de se termi­
ner le revenu total se chiffre à 
$111,484 ce qui dépasse de $6,775.64 
celui de l’année dernière. Les certi­
ficats de membres indiquent une 
augmentation considérable sur l’an­
née dernière, le nombre de ceux qui 
ont négligé de renouveler leurs co­
tisations se chiffre à 832, un gain de 
362.

Le dîner annuel de l’Association 
a eu lieu le 23 novembre dernier et 
plusieurs hôtes distingués y ont as­
sisté.

ACCUSATION
D’ESCROQUERIE

UN NOMME* BAKER, DE DAL- 
HOUSIE, N.B., EST ARRETE ET 
PROTESTE DE SON INNO­
CENCE.
Walter L. Baker, de Dalhousie, 

Nouveau-Brunswick, accusé d’es­
croquerie, a été traduit devant le 
juge Leet, samedi. Il aurait, dit l’acte 
d’accusation, obtenu $425, en deux 
chèques, de M. H. Foley, de ia Poin- 
te-aux-Esquimaux, Saguenay. Ces 
chèques étaient payables à la ban­

ne Molson, à Montréal, où, dit-on, 
aker n’aurait jamais eu de comp­

te. On allègue aussi qu’il a donné 
d’autres chèques, pour un total d’à 
peu près $34,000, en paiement de 
renards argentés achetés au Sague­
nay et que ces chèques auraient été 
retournes aux personnes auxquelles 
ils étaient souscrits.

Mais on dit aussi que Baker a pu 
avoir des comptes ouverts à ces 
banques et qu’il pourra montrer 
qu’il ne savait pas que son crédit 
y était épuisé. '

Baker jiroteste de son innocence 
et l’enquête aura lieu vendredi.

TEMOIGNAGE D’ESTIME
A l’occasion de son 39o anniversai­

re de naissance, le président et fonda­
teur du Club Choquette, organisation 
libérale du nord do la ville, Mv Jean- 
Baptiste Saint-Pierre, un mutualiste 
bien connu, a été samedi soir l’objet 
d’une manifestation des plus sympa­
thiques, à la salle Mont-Royal, Ave­
nue Mont-Royal Est.

M. Georges Mayrand, député de Do- 
rion et échevin de Delorimier, et M. 
Oscar Lavallée, C. R., président-géné­
ral de l’Union Saint-Pierre étaient au 
nombre des assistants.

Les orateurs furent MM. Félix Des­
rochers, avocat. Oscar Lavallée, pré­
sident-général de l’Union Saint-Pierre, 
Georges Mayrand, M. P. et M. Saint- 
Pierre lui-même.

M. J. B. Saint-Pierre est fondateur 
et président du Club Choquette. Il est 
en outre membre de l'Association des 
Manufacturiers, directeur-général do 
l’Union Saint-Pierre, président du 
Cercle Lavallée do l'Alliance Nationa­
le, chef ranger de la Cour Laval des 
Forestiers Canadiens, fondateur du 
Cercle S. Stanislas des Artisans, et

¥ étant de la Clubmen Manufacturing 
ôbocco.
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LA VIE SPORTIVE
L’A. A. D’A.

NATIONALE
CETTE ASSOCIATION DESIRE 

ETENDRE LE CHAMP DE SES 
OPERATIONS. — BILL AMEN 
DA NT SA LOI

ON SE PREPARE 
A L’OUVERTURE 

DE LA SAISON |
LA LIGUE DE HOCKEY MONT' j 

REAL AURA UNE ASSEMBLEE| 
CE SOR A L’HOTEL WIND­
SOR. — LA LUTTE POUR LE ! 
CHAMPIONNAT PROMET D’ETRE ! 
EXCITANTE. j

VA-T-IL ENCORE DANS LEM?NDE7 DU HUCKJbiGAGNER
HALL A MONTREAL

WILLIAM HOKLF S’ENTRAINE A 
VEO ARDEUR POUR LIVRER 1 V 
RUDE COMBAT AU BEARNAIS, 
RAYMOND CAZEAEX. APRES-DE­
MAIN SOIR. Al PARC SO H MER.

La 6Ligue Te Hockey Montréal 
aura uni- assemblée ce soir, au 
Windsor, afin de compléter les pré­
paratifs de l'ouverture de sa saison 
qui aura lieu le 23 du courant au 
Jubllée.

Le programme des trois parties de 
la soirée est Je suivant :

De 8 à 9 hrs., Jubllée vs Laval.
De 9 à 10 hrs, La Gaieté vs Eme- 

raide.
De 10 à 11 heures, La Casquette vs 

Cercla Paroissial.
Les clubs sont très enthousiastes et 

la lutte pour le championnat promet 
i’être fort excitante.

les Emeraldes auront comme gar 
diens de buts Wray, un joueur qui a 
fait ses preuves. Ils 'comptent aussi 
sur Davis,, Brophy et autres joueurs 
bien connus.

Le Jubilee a enrôlé Fyon, ancien­
nement de» Shamrock, et Buttress, 
Allan, Billy Eva et quelques joueurs 
de l’ancien Bailla'rgeon Express.

Le gérant /errette, de la Gaieté 
Canadienne, aura Léger, Garignan et 
une foule d’autres bons joueurs.

Pat Guernon, gérant du club Cer­
cle Paroissial, a promis d’aligner 
une équipe capable de rivaliser avec 
les meilleures.

Lucien Riopel, gérant de la Cas­
quette, aura probablement la plus 
forte équipe de 'a ligue, mais il ne 
veut oas révéler le nom da ses 
joueurs, pour ’e résent, afin de cau­
ser une surprise nu public.

Quant nu Club Laval, il recrutera 
ses membres parmi les nombreux 
joueurs de i'Université et aura là le 
matériel suffisant pour former une 
bonne équipe.

La saison qui ervumencera dans une 
semaine ne manquera pas d'intérêt.

William Hokuf s’est revêlé comme un 
lutteur d’une classe supérieure à celle 
de Charles Simard ; mercredi dernier, 
après la lutte si mouvementée au 
rours de laquelle il réussit à vaincre 
le Docteur Roller, il était naturel 
qu'on le considérât comme le meilleur 
athlète qui eût paru dans l’erènr du 
Parc Sohmer depuis début de la sai­
son, mais les derniers événements ont 
modifié l’opinion générale. Roller a 
pris n Québec, une revanche à laquel­
le on ne s’attendait guère, il a été 
terrassé encore une fois, c’est vrai, 
mais il a vaincu son adversaire dans 
les deux autres engagements. Voilà 
qui remet Hokuf au même niveau que 
le Béarnais. Et pourtant, comme for­
ce, le lutteur du Nebraska est mani­
festement supérieur à l’athlète de Seat­
tle. L’habileté de Roller lui a une fois 
de plus assuré la victoire,

Cazeaux a beaucoup appris, en fait 
de lutte libre, au cours des matchs 
qu’il a disputés avec le docteur Rol­
ler. Et maintenant, il est permis de 
le considérer comme son supérieur. Il 
a d’ailleurs brillamment gagné contre 
Roller, lorsqu’ils se sont rencontrés la 
dernière fois à Ottawa. Bien ’reposé 
comme il l’est maintenant, le Béar­
nais sera certainement après-demain 
soir un très dangereux adversaire pour 
TTokuf.

Comme nons l’avons déjà annoncé, 
le match sers probablement le dernier 
de cotte année.

L’EQUIPE DES ROYALS
QUATRE NOUVEAUX JOUEURS 

POUR NOTRE CLUB DE BASE­
BALL. — YEAGER PASSERAIT 
AU CLUB ATLANTA. — SMITH 
AVEC LA LIGUE FEDERALE.

Le rapport envoyé de New-York la 
semaine dernière annonçant que le re­
ceveur Howley avait été vendu au 
club Oakland était incorrect car le 
■président Lichtenhein a déclaré avoir 
refusé de le vendre à la réunion de 
la ligue Internationale. Un. contrat a 
été présenté à Howley qui Ta trouvé 
BatisfaiS'ant.

Joe Yeager et Frank Smith seront 
peut-être absents de l’équipe des 
Royals l’an prochain. Smith aurait, 
d’après certaines rumeurs, signé un 
contrat avec la Ligue Fédérale et 
Yeager passera probablement au 
Club Atlanta, car Bill Smith cherche 
à s'assurer les services de notre 
troisième but. Joe serait capitaine 
de l'équipe. Durant son séjour à Newi 
York, le président du rlub Montréal 
a acheté les joueurs suivants: vRunt” 
Walsh, deuxième but; Duncan, joueur 
de champ; Imlay, lanceur et Smith, 
receveur. Ce dernier a figuré l’an der- j 
nier sur l’équipe New-York, de la Li­
gua Américaine. Yeager, Lennox, Car­
lo. Burch, Averett, Murphy, Hugh 
Miller, Purbell, Esmond, et Savage 
seront vendue.

Les joueurs sous contrat avec les 
Royals sont les suivante :

Receveurs—Howley, Madden, Smith 
et Murphy.

Lanceurs — Smith, McGraynor, Mu- 
loi), Mattern, Dale, Carlo, Burch, 
Averett, Imlay, Herbert.

Premier but—Griggs, Lennox, Hugh 
Miller.

Deuxième but—Walsh et Cunning­
ham.

Avant-gardes — Carlstrom, Purtell, 
Esmond.

Troisième but — Boyle, Yeager, et 
Savage.

Joueur^ de champ—Hanford, Almei­
da, Whitman, Duncan et Roy Miller.

EDMOND PELLETIER
TRIOMPHE DE SMITH

LAJOIE, FAYETTE ET BELLEHU- 
MEUR SONT SUR UN PIED D’E­
GALITE DANS LE TOURNOI DE 
POOL A LA SALLE WORLD.

Des parties intéressantes ont été 
jouées dans le tournoi de pool de la 
salle World, samedi et dimanche 
soirs. Voici les résultats de ces joû- 
te.

Samedi — Seaback, 150, séries 28.
Courteau — 78. Séries 14, 10, 11.
Dimanche — Pelletier, 150, Séries 

28, 18, 14.
Partie de lundi soir — Courteau vs 

Bellelmmeur.
Voici le classement des équipes ;

Lajoie ....................................
Payette ....................................
Bollehumeur ..........................
Pelletier ................................
Seaback ... ..........................
Courteau ................................
Wallace ................................
Smith ...................................

AUX COURSES
DE CHARLESTON

Voici les résultats des épreuves dis­
putées samedi après-midi à la piste 
de Charleston, C. du S. :

PREMIERE COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, à récla­

mer, bourse $300, G furlongs.
1. — Pluvious, 109, Ward, 7 à 1, 

5 à 2, 6 à 5.
2. — Gerrard, 108, Nathan, 12 à 

1, 5 à 1, 13 à 5.
3. Sherlock Holmes, 114, Right- 

mire, 5 à 3, 8 à 5 et 4 à. 5.
Temps—1.16.
Chilton Queen, Kinder Lou, Pikes 

Peak, Mydadell, Schuri, Ruisseau, 
Beverstein, Dr Jackson et Gagnant 
ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, à récla­

mer, bourse $300, G furlongs'.
1. — Coy, 108, Goose, 9 à 20, 1 

à 5.
2. — Premi'T, 105, McTaggart, 6 

â 1, 13 à 10, 11 à 20.
3. — Servicence, 114, Buxton, 13 

à 1, 5 à 2, 9 à 10.
Temps—1.14i3-5,
Veneta Strome, Volthorpe, Sir Den- 

rah, Hearthstone, Accord et Oui- 
Nugget ont aussi couru.

TROISIEME COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, à récla­

mer, bourse $300, 5 furlongs 1-2.
1. — Gold Cap, 110, Turner, 8 à 

5, 1 à 3.
2. — Lady Lightning, 105, Deron- 

de, 4 à 5, 1 à 5.
3. Robert Bradley, 101, Callahan, 

15 à 1, 5 à 2, 3 à 5.
Temps—1.08 2-5.
Galliwogg, Fred Levy et Cynosure 

ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE

Handicap Jasper, $1,500, chevaux 
de deux et trois ans, 6 furlongs.

1. — Tarts, 114, Burlongame, 15 
à 1, à 1, 2 à 1.

2. — Charlestonian, 111, McCahsy, 
9 à 5, 4 à 5, 2 à 5.

3. — Brave Cunarder, 111, Dercnde
4 à 1, au pair et 1 à 3.

Temps—1.14 3-3.
Briar Path et Grosvenor ont aussi 

couru.
CINQUIEME COURSE

Handicap, 1 mille 70 verges :
1. — Star Actress 102, McTaggart,

5 à 1, 2 à 1 et 7 à 10.
2. — L. H. Adair, 98, Manin, t! 

à 1, 3 à 2 et 3 à 5.
3. — John FurlongS, 110, Turner, 

9 à 10, 2 à 5 et 1 à 6.
Temps—1.47 1-5.
Dr Duenner, Lochief et Starbottle 

ont aussi couru.
SIXIEME COURSE

1 mille :
1. — Marahon, 101; Martin, 7 à 1, 

8 à 5 et 3 à 5.
2. — Elwah 100, D(ronde, 18 à 5,

6 à 5 et 11 à 20.
3. — Col. Ashmeade, 104, McTag­

gart, au pair, 1 à 2 et 1 à 4. .
Temps—1.43.
Cracker Box, Dynamit-, Sepulveda, 

Napier et Fellowman ont aussi cou­
ru.

AUTRE VICTOIRE DE
FRANK FLEEMING

New-York, 15 — Johnny Victor, le 
substitut de Patsy White, contre 
Frankie Fleming, a été facilement dé­
fait par le boxeur montréalais, same­
di soir, au Fairmount. A. C. Fleming 
s'est tout simplement amusé avec 
Victor. Croyant que le publie en 
avait eu pour son argent à la troi­
sième reprise Fleming plaça un up­
percut A la tfïte de son adversaire et 
celui-ci fut réglé. White et Fleming 
s’étalent battus antérieurement pen­
dant une reprise, mais White aban­
donna en prétextant qu’il s’était bri- 

. sê une main en tombant.

ELECTIONS AU CLUB 
DES AMUSEMENTS

DE AHUNTSIC
Les membres du “Club drs Amuse- 

ments de Ahunuùc choisiront leurs 
nouveaux officiers, mardi o'.rj le 10 
dêcemtr.i prochain, à 8 heures, dans 
la salle Latendresse, à Ahuntsic.

Seuls les membres qui auront signé 
leur demande d’admission et auront 
été acceptés pae le comité de ce club 
auront droit de vote.

Le public est cependant cordiale­
ment invité pour cette, réunion.

Joe Hall, joueur de défense du club 
Québec, champion d<' la N.H.A., était 
de passage A Montréal samedi der­
nier en route pour l’ancienne capita­
le où il doit se rapporter cet hiver. 
Hall semble être en excellente forme 
car il s’est entraîné durant l’été en 
jouant au baseball et en faisant des 
exercices d’extérieur.

Il est d’opinion que les champions | 
steicnt dilficiles à battre cette saison 
et considère Mummery comme un") 
révélation. Hall durant son séjour à i 
Montréal a été l’hôte de Riley 
Hern.

A L’EMPLOI DE TOOKE 
Cari Kendall, qui a été engagé, 

par le cluTi Wanderer est entre au 
service de la compagnie R. J. Toobe, 
au magasin de la rue Sainte-Catheri- 
ne-OUi-st. Kendall jouit d’une excel­
lente réputation comme joueur de 
hockey et rendra sûrement de grands i 
servie, s au club de Westmoant.

IL S’INTERESSE AU HOCKEY 
i Le président du club Wanderer a dé­
claré hier soir, que Franl^ Farrell, 
propriétaire du club de baseball ; 
New-York, de la ligne Américaine, \ 
s’intéresse beaucoup au sport du hoc- | 
key. Farrell songe à installer un pa- ! 
tinoir au Madison Square Garden et 
de faire application pour obtenir une 

^ franchise dans la N.H. A.
; Farrell croit qu’en ayant les1 clubs 
Boston et New-York dans la N.H.A. 
une excellente ligue Internationale 
pourrait être formée.

| LIGUE COMMERCIALE
L’échelle des parties de la Ligue 

Commerciale ^ adopté l’échelle de ses 
i parties pour la prochaine saison. Les 
: séries commentent en décembre pour 
se terminer en mars, 

i Voici le calendrier de-; joutes- ; 
Décembre
30.—8 à 9, United Shoe Machinery 

vs R. & O.N Co.; 9 à 10, C.P.R. 
vs Sweet Cans; 10 A 11, Can. 
Fairhanins-Morse vs Mussent), Ltd. 

Janvier
6.—8 A 9, Sweet. Caps vs Mussens, 

Ltd.; 9 à 10, R. & O.N. Co. vs 
C.P.R. ; 10 à 11, Can. Fairban^s- 
Morse Vs Unite! Shoe Machinery. 

13.—8 à 9, C.P.R. vs Can. Fairbanks 
Morse; 9 à 10, United Shoe Ma- 
ohtnery vs Mussens, Ltd; 10 à 11, 
R & O.N. Co. vs Sweet Cape.

20. —8 à 9, R. & O.N. Co. vs Mus­
sens, Ltd.; 9 à 10, Sweet Caps 
vs Can. Fairbanks-Morse; 10 à 11 
United Shoe Machinery vs C.P.R. 

37.—8 à 9, United Shoe Machinery vg 
Sweet Caps; 9 à 10', R. & O.N. 
Co vs Can. Fairbanks-Mored; 10 
à 11, C.P.R. vs Mussent, Ltd.

Février
3.-8 à 9, Can. Fairbanks-Morse vs 

Mussens, Ltd; 9 à 10, C.P.R. vs 
Sweet Caps; 10 à 11, United 
Shoe Machinery vs R. & O.N. Co. 

10.—8 à 9, United Shoe Machinery vs 
Can. Fairbanks-Morse; 9 à 10, 
C.P.R. vs R. & O.N. Co.; 10 à 11, 

Musdens, Ltd. vs Sweet Caps.
Février
17.—S à », Sweet Caps, vs R. & O. 

N. Co. : » à 10, Mussens, Ltd. vs 
United Shoe Machinery; 10 àll, 
Can. Fairbanks-Morse vs (’-. P, K.

21. 8 h ». C. P. R. vs United Shoe
Machinery : » à 10, Can. Fair­
banks-Morse vs Sweet Caps. ; 10
à il, Mussens Ltd. vs R. & 0. N. 
Co.

Maes
3. S à », Mussens, Ltd. vs C. P. IJ . 

» à 10, Can. Fairbanks-Morse vs 
R. & O. N. Co. ; 10 à 11, Sweet
Caps, vs United Shoe Machinery.

DIDIER A VANCOUVER 
Vancouver. 15. — Frank Patrick, le 

gérant du club de hockey Vancouver, 
la décidé, de revêtir de nouveau l’uni­
forme pour terminer la saison et sera 

| en ligne mardi prochain dans la joute 
| Vanrouvn-Victoria. Didier Pitre joue- 
| ra au “point” et Si Griffis remplira 
la position de "couvert”. Dès que Pi­
tre sera - n forme, il sera mis sur la 
ligne des avants. Dubbie kerr est é- 
galement en train de retrouver sa bel­
le' forme d’il y a doux ans et ses sor- 
'vices seront des plus précieux pour 
'l’équipe de Frank.

ILS ONT SIGNE
Ottawa. 15. — Skcneo Ronan et 

•lack Darragh ont apposé leur nom 
[aux contrats du club Ottawa, samedi 
| dernier. Les Sénateurs ont refusé 
I d’augmenter leurs salaires, mais ils roce- 
; vt ont un bonus h la fin de la saison 
j en glus de leur salaire de 81,000, si 
le, club Ottawa remporte le champion- 
nnt. Les Sénateurs ont donc mainte- 

; n an t dix bons joueurs à leur disposi­
tion. Ce sont : Percy Lcsuour, Ham­
by Shore, Horace Merrill. Percy Win- 
sor, Skenoe Ronan, .lack TVrrngh, 
Harry Broadbcnt, Eddie Lowery, AL 

l ien Wilson et Gregg George.
Percy Lesueur a reçu un télégramme 

I de M. Quinn, président de la N. IL A. 
lui annonçant que Wilson appartient 
au club Ottawa. T.es Sénateurs espé­
raient avoir leur première pratique 
aujourd’hui, mais la température les 
force à remettre à demain ce précieux 
exereice.

ILS SE RAPPORTENT
Québec, 15. — Six des neuf joueurs 

du club Quebec sont actuellement dans 
la vieille capitale et les trois autres. 
Mummery, Tommy Smith et Richard­
son sont attendus aujourd’hui. Bail 
et Crawford sont arrivés hier, tandis 
que Marks et Prodgors ont i-assê l'été 
en cette ville. Moran et Midone se di- 

I sent prêts à se mettre à l'œuvre. Tx-s 
! loueurs qui défendront h-s îoulcur! 
québécoises, se montrent très oon 
finals,

DUNDEE-WEISH
New-YofK, 15 — Johnny Dundee, de 

Now-York, et Freddie Welsh, le cham­
pion anglais des poids légers, ifo mi- 
eontreront le premier janvier pro­
chain dans une bataille de dix repri­
ses disputée sous les atispfees d’tm 
club local.

DEUX CHUTES
POUR HOKUF

LE DR ROLLER EST DE NOU- 
VEAt DEFAIT FAR LE BOHE­
MIEN A T,A SALLE AUDITORIUM 
DE QUEBEC.

Voici 'a teneur du bill amendant la 
loi concernant l’Association Atlhéti- 
que d’Amateurs Nationale:

Attendu que l’Association Athléti­
que d’Amateurs Nationale a, par sa 
(pétition, représenté qu’elle a été cons­
tituée en corporation par sa charte, 
la loi 6 Edouard VII, chapitre 104, 
dans le but de développer la vigueur 
du corps et de l’esprit par des exer­
cices physiques, sains et hygiéniques, 
sans aucun profit pécuniaire pour ses 
membres; qu’aux fins de promouvoir 
plus efficacement le but philanthropi­
que de sa fondation, elle désire éten­
dre le champ de ses opérations, et 
particulièrement devenir une institu­
tion d’enseigrament théorique et pra­
tique de culture physique et de gym­
nastique; que pour atteindre cet ob­
jet, elle entend fonder dans divers en­
droits de la province, dans un but d’é- 
dreation, des étiblipsements où se 
rent enseignés et pratiqués tous le 
exercices corporels se rappertant à 
la culture physique et à la gymnas- 
que; qu’elle a besoin pour atteindre 
ce but d’acquérir et posséder des bien.-; 
mobiliers d’une valeur plus élevée que 
celle actuellement fixée par sa char­
te; que les dispositions de sa charte 
susdite ne répondent plus aux besoin ; 
de ladite corporation, et qu’elle a de­
mandé de plus amples pouvoirs, com­
me aussi certains privilèges et ex 
emptions de taxes;

Attendu qu’il est à propos de faire 
droit à la demande contenue en ladite 
pétition;

A ces causes, Sa Majesté, de l’avis 
et-du consentement du Conseil légis­
latif et de l’Assemblée legislative de 
Québec, déerèt.e es qui suit;

1. L'article suivant est inséré dans 
la lcd G Edouard VII, chapitre 104, 
après l’article 1:

“la. La corporation pourra en ou 
tre fonder, ouvrir et équiper, pour 
l’usage de ses membres et du public, 
dans tous endroits de ’a province 
qu’elle choisira, des établissements où 
l’on enseignera et pratiquera la gym­
nastique, la culture physique et tous 
exercices conoorel a'y rattachant.”

2. L’article 2 de la loi 6 Edouard 
VII, chapitre 104, est amendé de ma­
nière à se lire comme suit:

“2. La corporation pourra acquérir, 
accepter, recevoir et posséder tous 
terrains, bâtiments et autres proprié­
tés ou immeubles situés dans (les li­
mites de la province de Québec), dont 
l’usage ou l’occupation sera nécessai­
re pour atteindre le but qu’elle se 
propose, de même que les hypothé 
quer, vendre, aliéner, céder, louer ou 
échanger, et en acquérir d’autres en 
leurs lieux, selon qu’elle jugera à pro­
pos, mais la valeur de ces immeu­
bles ne devra pas dépasser la som­
me de (cinq cent mille piastres).

3. L’article suivant esc inséré dams 
la loi 6 Edouard VII, chapitre 104, 
après l’article 6;

"“6a. (Nonobstant toutes lois et dis­
positions à ce contraires, sont des 
biens non imposables pour fins muni­
cipales et scolaires, les bâtiments, 
terrains et autres immeubles détenus, 
occupés et possédés par la corpora­
tion'pour les fins ci-dessus.)”

4. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanction.

------------- -t-------------

LA COURSE DE 
SIX JOURS A 

NEW-YORK
L’EQUIPE GOULLET-FOGLER SE

CLASSE PREMIERE EN PAR­
COURANT 2,751 MILLES.—MA-
GIN ET LAWRENCE ARRIVENT
DEUXIEMES. — LE RECORD
ABAISSE.

DELADURANTAYE 
ET DUCHESNE AUX 

PRISES CE SOIR
CES DEUX EXCELLENTS ATHLE­

TES SE RENCONTRERONT DANS
UNE LUTTE HANDICAP AU CER­
CLE PAROISSIAL.— QUEL SERA 

jLE VAINQUEUR ?
Enfin, c’est pour ce soir la fameuse 

rencontre Deladurantaye ve Duches­
ne ; ce sera un grand événement 
dans les cercles sportifs et on en 
parle beaucoup. Il y a même plu­
sieurs paris d’engagés. Deladurantaye 
veut renverser Duchesne trois fois 
dans l’heure ; co sera pour lui un 
rude travail et Duchesne a bien des 
chances de pouvoir terrasser Deladu­
rantaye qui de son côté est très agile 
et compte déjà plusieurs victoires à 
son actif. Tout dans cette lutte 
nous engage à y assister et tous les 

; fervents de la latte qui Se rendront 
ce soir au Cercle Paroissial seront 
satisfaits outre mesure.

En plus nous voyons au program­
me deux luttes | réliminaires Mayer 
vs Tessier ; tous ceux qui ont déjà 
vu Mayer à l’œuvre savent que c’est 
un vaillant athlète ; de son côté 
Tessier nous itra peut-être des sur­
prises.

Beaudet et Thomas doivent aussi 
se rencontrer ce soir ; encore dsux 
bons lutteurs qui promettent pour 
l’avenir.

La direction (les luttes au Cercle 
Paroissial, a le plaisir d’annoncer au 
programme ce soir, M. J. H. Ger­
main, baryton dans un numéro vau­
deville. C’est un garçon qui a déjà 
fait ses preuves et nul doute que 
tous voudront l’entendre.

Comme d’habitude l’Orchestre du 
Cercle sous l’habile direction du Prof 
J. B. Blouin fera les frais de la mu­
sique dans les entr’actes.

Tout nous porte à croire qu’il y 
aura salle comble ce soir au Cercle 
Paroissial, 62 Boulevard Saint-Jo­
seph Est, coin Coloniale. Prix d’ad­
mission, 25 cts.

-------------4--------------

Faits - Montrée

Québec, 15 — Le Dr Roller n été 
défait de nouveau par Hokuf, samedi 
soir. La salle de l’Auditorium était 
comble lorsque les deux rivaux appa­
rurent dans l’arène. Hokuf prit la 
première chute en 11 minutes, Rol* ler 
répéta ensuite dans le mbme temps 
et Hokuf s’adjugea la dernière tom­
bée en 23 minutes. Roller protesta 
la dernière chute sous prétexte qu’el 
le avait été pride en dehors du mate­
las.

DANS L’OTT'.ST
Voici la position des clubs 

gtie de la Côte du Pacifique 
G. P

Westminster ................. 2 I
Victoria ........................ I 1
Vancouver ..................... 0 1

New-York, 15. — La course de Six 
Jours s’est terminée samedi soir par 
le triomphe vie l’équipe Goullet-Fo- 
gler. Jacob Magin et Percy Law­
rence se sont classés deuxièmes de­
vant Edward Root et Reggie McNa­
mara. Les autres équipes se sont 
classées comme suit;

Peter Drobach et Alfred Hasltead, 
quatrième.

Francisco Vend et Maurice Broc- 
co, cinquième.

Fred Hill et Martin Ryan, sixième.
Lloyd Thomas et Worth L. Mitten, 

septième.
Frank Corry et J. Gordon Walker, 

huitième.
Les six premières équipes avaient 

des chances égales à 10 p.m. Un re­
présentant de chaque équipe entra 
alors en scène pour décider dans un 
sprint d’un mille du classement final 
des équipes. Les équipes de tête 
avaient franchi 2,751 milles, lorsque 
leurs représentants démarrèrent 
dans la foulée de clôture. Ce par­
cours bat McFarland et Moran en 
1908. La course a été excitante au 
possible du commencement à la fin.

La première équipe du classement 
final a reçu $1,600; la deuxième 
$1,000; la troisième $750; la quatriè­
me $§00; la cinquième, $500; la sixiè­
me, $300 et la septième $250. La hui­
tième équipe recevra elle aussi une 
récompense car les promoteurs sont 
plus que satisfaits des efforts faits 
par les équipiers pour rendre les Six 
Jours intéressants.

A titre de document, nous donnons 
ci-dessous la liste des records battus 
dans l'épreuve qui vient de se termi­
ner:
tirs Distance Equipes Année

1 25 5 Rutt-Fogler . . .1912
10 235,8 Mitten-J. Bedell. . 1912
20 447,0 Hill-Clarke . . . .1912
30 644,6 Brocco-Berthet . .1912
40 8)0,8 Grenda-Pye . . . .1912
50 1039,7 Hehir-Root . . . .1912
60 1220-2 Pye-Grenda. . . .1912
70 1407,7 Fogler-Rutt , . .1912
80 1592,4 Perchieot-Egg. . .1912
90 1758,2 Brocco-Berthet . .1912

ICO 1940,6 Ryan-Thomas. . .1912
lit) 2125,1 Miller-Waller. . .1899
120 2326,7 Fogler-Clark . . .1911 
130 2508.3 M oran-McFarland 1908
140 2698,6 Rutt-Stol .... .1908
141 2717,3 Hill-De Mara . . .1908
142 2737,1 McFarland-Moran 1908
142 2751 Goullel-Fogler . , .1913
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LA QUESTION BILINGUE
En la salle municipale, mardi, le 16 

décembre prochain, à 8 heures p.m.. 
sous les auspices du Cercle St-Louis, 
présidé par M, l'abbé Chs. l.aforce, 
curé de ('humbly, aura lieu une conté- 
renie sur la “Question bilingue d'On 
tario", par M. l’abbé Alexandre Beau­
soleil, curé de Vankleek HiH. Il v au 
ra concert. Porte ouverte à 7 hrs 1-2 
p. m. Entrée libre.

Heures des trains, 6 hrs 25 p.m., à 
Bonavcnture. Tramways, rue McGill, 
6 hrs. 40 p. ni. Retour é 10 heures,

ASSOCIATION
PROFESSIONNELLE

DES EMPLOYEES DE BUREAU

CHEZ LES E. E. M.

Les élèves de la Faculté de Médeci­
ne de ! ' In i y ers it é Laval ont procédé 
à l’élection de leurs officiers, samedi 
dernier. Le nouveau conseil est ainsi 
composé : J. Thibault, président ; L. 
Lamoureux. vice-président; A. Plante, 
secrétaire ; D. R. Bisson, trésorier; M. 
Dufresne, conseiller de 1ère année; M. 
Charles Dubuc, conseiller de 2eme 
anivjr ; M. C. E. Champagne, conseil­
ler (Te 3ème année; Tancrède Bisson- 
nette, eonseiller de 4ème année, Mat- 
tre-de-Chapellp, Léopold Prud'homme ; 
aviseur légal, J. B. Mandeville, prési­
dent sortant de charge.
LE FONDATEUR DE McGILL.

Le centenaire de la mort de -lames 
McGill, fondateur de l’umversité qui 
porte son nom, tombe vendredi, le 19 
décembre. Aucune célébration, cepen­
dant, ne commémorera cet événement, 
le tout étant réservé pour l’année, 
1921, alors que l’on célébrera avec 
pompe le centenaire de l’université 
McGill.

Néanmoins, les étudiants no laisse­
ront pas passer ce jour sans payer 
un tribut au fondateur de l’universi­
té. Comme par les années passées, ils 
se réuniront autour du monument de 
James McGill, en face du musée des 
Arts, et chanteront leur fameux “Col­
lege Song”, avec toute la vigueur de 
leurs jeunes poitrines.
CES ITALIENS!

•John Carlo, Italien, demeurant au 
Xo 28 de la rue Impériale, a été ar­
rêté sur la rue St-Jacques, samedi, 
pour avoir été trouvé porteur d’un 
revolver du calibre 38, chargé de 5 
balles.
LA LOI ET LES POLONAIS.

Sous l'accusation do vente de bois­
son sans licence. Peter Yameskis et 
Pascal West, demeurant rue Saint- 
Jacques, ont (été arrêtés, samedi soir, 
par le sergent Grégoire. Plusieurs bou­
teilles ont été saisies chez les incul­
pés.
GRAVE ACCUSATION.

Los agents Marchand et Letang, du 
poste de la rue Frontenac ont arrêté 
à 7 heures hier matin, un nommé Max 
Omani alias Max Pranner, 1516 rue 
Ontario Est, accusé d’avoir, le 5 dé­
cembre dernier, poignardé un de ses 
compatriote Nilas Wetteski à la sui­
te d’une querelle. L’accusé a comparu 
ce matin et n plaidé non coupable.
ON LE RETROUVE.

Le jeune Mica Bobi. disparu de la 
demeure de ses parents, 1483 rue On­
tario Est, depuis mardi dernier, est 
retourné chez lui, samedi mutin après 
avoir couché à l’étoile trois nuits de 
suite. Le bambin qui est âgé de 12 
ans, est maintenant tout à fuit remis 
de son goût d’aventures.
AGENT BLESSE.

En voulant arrêter un Italien recher­
ché par la police, l’agent Dagcnais a 
été blessé au poignet, par une balle 
de revolver déchargée par l’accusé. 
L’incident a eu lieu à Rosemont. Un 
nouveau mandat a été émané contre 
l'Italien.
DU HAUT DE LA CHAIRE.

Le pasteur Arthur French, de l'Egli­
se Saint-Jean l'Evangéliste, a écrit à 
la Commission des Licences s’objectant 
nu renouvellement de lij, licence du Ca­
fé Parisien, du Régal, de l’Arlington 
et de l’hôtel Arbour. Hier, du haut de 
la chaire il a également dénoncé ces 
cafés et fait un appel à tous les fidè­
les pour s’unir et user de leur influ­
ence auprès de la Commission des Li­
cences afin que ces cafés n’obtiennent 
pas le renouvellement de leur licence.

COURTES
DÉPÊCHÉS

LES ACCIDENTS DE CHASSE
Bangor, Me., 15. — Au cours de la 

dernière saison de chasse, quinze 
personnes ont perdu la rie acciden­
tellement, dans l’Etat du Maine.

D’après le bilan des gibiers ame­
nés à Bangor, on aurait capturé 
2,400 daims, 50 élans et 16 ours.

Au cours de la saison, dans tout 
l’Etat, on a tué plus de 10,000 daims 
et 200 cians.

MORT D’ALEXANDER MeNEILL
Ottawa, 15. — Alexander McNeill, 

inspecteur en chef des fruits, dans 
’e département de l’Agriculture, de­
puis 1904. époque à laquelle il succé­
da à M. McKinnon, est mort, hier, à 
Ottawa.

Il était né à Lobo, Middlesex, Ot­
tawa.

UN ATTENTAT

Cleveland. Ohio, 14. — On croit 
que le déraillement qui a eu lieu sur 
la voie du Lake Shore & Michigan 
Southern Railway, hier, est dû à un 
coup de main.

Les bandits pour opérer leur cri­
me auraient dérangé les rails. Une 
récompense de mille piastres a été 
offerte ’par ia compagnie du chemin 
de fer à quiconque arrêtera les au­
teurs du méfait.

Le wagon du nouveau prés’dent du 
New-York Central était altaché à la 
suite du train qui a sauté eu bas du 

; remblai.
L-e chauffeur a été tué.

I LES CADEAUX DE NOEL

Londres. 15. — On peut se rendre 
! compte en ce moment que les An- 
jgîai'S ne sont pas aussi pauvres que 
i certaines personnes veulent bien le 
j croire. En effet les cadeaux qu'ils 
j enoient à leurs amis du Canada sont 
riches et nombreux. La Dominion 
Express Company, à elle seule, en 
transporte des quantités coosidéra- 
bies.

LES DECORES DU PREMIER DE 
L’AN

Ottawa, 15. — On dit qu’à l’occa­
sion du jour de l’an, plusieurs Cana- 
d’ens recevront des titres. Il appert 
que M. R. L. Borden, premier mi­
nistre du Canada, n’est pas sur la 
liste des nouveaux décorés. M. Bor­
den a le titre de “Très Honorable” et 
cela lui suffit. Il déclinerait l’hon- 
naur du “sirage”.

UNE RELIQUE HISTORIQUE
Londres , 15. — M. Brownrigg

Fyers, président de l’Echange du 
Commerce International et Colonial, 
Liée, accomplit actuellement des ef­
forts dans le but d’obtenir des 
fonds qui conserveront à la nation 
la coque d’un vieux navire qu’on a 
retrouvée à Woolrich, il y a un an.

M. Fyers pense que cette coque 
pourrait bien être celle du “Great 
Harry”, l’un des défenseurs de la 
vieille Angleterre, et qu’elle date du 
commencement du XVIe siècie. Le 
projet de conserver cette antiquité 
est très bien vu. Mlle Marie Corelli 
et plusieurs autres ont pris le mou­
vement à coeur et les souoriptions 
sont abondantes.

LA Y. M. C. A. DANS LTNDE

Londres, 15. — La Tata Iron & 
Steel Company, de Sakchi, dans ITn- 
de, a demandé au conseil lcca:l de ia 
Y. M. C. A. de nommer un secrétaire 
dont la compagnie paiera le salaire. 
Ce secrétaire aura la direction du 
nouvel institut qui fait partie de l’u­
sine.

Le gouvernement du Bengale a re­
quis la même société de s’occuper de 
1 organisation du camp à Dacca où, 
en janvier et en février, 2,700 hom­
mes de l’armée anglaise se retire­
ront. On a pris dans les rangs de la 
Y". M. C. A. trois secrétaires qui s’oc­
cuperont de l’affaire.

La Marque de l’Ap­
probation Publique

Le public donne son ap­
probation entière à la bière 
légère- Cette année, on a 
doublé le rendement de la 
brasserie O’Keefe et l’on a 
peine à suffire à la demande.

Lager Pilsener

O’Keefe’s
La Bière Légère dans une 

Bouteille Claire
est la bière canadienne égale 
et même supérieure à toute 
bière importée. Elle est dou­
ce, hygiénique et délicieuse 
—excellent tonique et le 
plus doux des stimulants.

Commandez-en une caisse 
aujourd’hui, à votre fournis­
seur.

“La Bière p est toujours O.K."
AGENT A MONTREAL

A. .MENARD.
345, RUE NOTRE-DAME EST, 

Tel. Main 932.

BIGGAR MEDICINE LAKE LAND 
LIMITED

AVIS est donné au public qifen \crtu de 
la première partie du chapitre 79 des Statu*» 
revises du ( tinada, en 1900, signés “LOI DLS 
COMPAGNIES”, il a été délivré, nous 1« 
sceau du Secrétairc-d’Etat du Canada, des 
lettres patentes, en date du premier jour de 
décembre, (191.'t), constituant en corpora­
tion JOS. STANISLAS TREMPE, gentilhom­
me, ISIDORE TREDEAU, marchand, FELIX 
VANASSE, négociant, JOSEPH GEORGES 
LAFONTAINE, agent, et AUGUSTE JOSEPH 
ALLAIRE, comptable, tous de !n cité tic 
Montréal, dans la Province de Québec, pour 
les fins suivantes:—

(a) Acheter comme placements ou pour 
revendre, et faire le commerce «le terres, 
maisons et propriétés possédées à un titre 
quelconque et tout intérêt en icelles, et géné­
ra iemonf céder et trafiquer par vente, bail, 
échange ou autrement des terres et proprié­
tés immobilières et de tous autre.; droits 
réels; (b) Développer les ressources et met­
tre à profit les terres, bâtisses et droits de 
la compagnie, pour le temps présent, «le la 
manière que la ompagnie jugera à propos 
et en particulier par le défrichement, l’em­
belli.ssemeut en ornant de plantations et eu 
fondant des villes, villages, et établissement; 
(c) Garantir l’accomplissement des entrepri­
ses de clients «d autres ayant des relations 
avec la compagnie et agir en qualité d'a­
gents pour la gérance, la vente et l’achat 
des propriétés et A ces fins les opérations de 
capitalistes et financier; (d) Acquérir et 
prendre à son nom toute industrie ou entre­
prise que la compagnie pourrait exercer 
d’une manière avantageuse, y compris la to­
talité ou une partie des biens et engage­
ments de cette industrie ou entreprise ou eu 
disposer autrement selon qu’il sera jugé 
convenable; (o) Faire des avances de de­
niers et prêter de l’argent aux constructeurs, 
locataires et autres qui pourraient construi­
re ou embellir toutes terres ou bâtisses dans 
lesquelles la compagnie est intéressée; 
Prendre ou autrement acquérir et détenir 
des actions de toutes autres compagnies 
ayant des objets en totalité ou en partie 
semblables à ceux de la présente compagnie 
ou exerçant une industrie pouvant être con­
duite de manière à profiter de la présenta 
compagnie, directement ou indirectement, 
nonobstant les dispositions «le l’article 44 de 
la dite loi; (g) Conclure des conventions au 
sujet du partage des profits, la fusion des 
intérêts les coopérations, les risques com­
muns, les concessions réciproques ou autre­
ment, avec toute personne ou compagnie 
exerçant ou engagée ou sur le point d’exer­
cer ou d’entreprendre une industrie ou tran­
saction que In présente compagnie est au­
torisée à exercer ou d’entreprendre ou toute 
industrie ou transaction pouvant être con­
duite de manière à profiter à la présente 
compagnie, directement ou indirectement; 
(h) Tirer, faire, accepter, endosser, escomp­
ter, exécuter et émettre des billets à ordre, 
lettres «le change et autres instruments né­
gociables ou transférables. La Compagnie 
exercera uon industrie par tout le Canada « t 
ailleurs.

Daté du bureau du Secrétaire du 
Canada, ce 1er jour de décembre
1913.

LOUIS CODERRE, 
Secrétaire d’Etat. 

DUFRESNE & NADEAU, 
Procureurs des requérants.

L’Association donnera son pranrl 
“Euchre" annuel à l’Assistance Pu­
blique, mercredi, le 14 janvier 1914.

Toutes les jeunes filles désireuses 
de se procurer des billets, devront se 
présenter à “La Patrie”, où Mlle Bé­
langer leur fera remise du nombre 
voulu.

Tous les membres sont invités à 
user de leur influence auprès de.s pa 
Irons et de leurs connaissances, afin 
de se procurer des prix, lesquels de­
vront être adressés à Mlle Lécuyer, 
Présidente de l’Association, Assis­
tance Publique, 340, rue Laffauche- 
tièro-Est.

LA SECRETAIRE.

LA SCULPTURE 
FRANÇAISE DEPUIS 

_ _ _ CARPEAUX
M. Paul Vitry, historien, critique 

d’art et conservateur au Musée du 
Louvre, a donné, Samedi soir, sous 
les a'is|/ices de l’Alliance Française, 
une conférence sur la sculpture fran­
çaise contemporaine depuis la mort 
de Carpeaux. La réunion a eu lieu 
dans la. grande salle de l’hôtel RBz- 
Carlton. Un public nombreux et dis­
tingué assistait â cette conférence, 
qui fut un rare râpai artistique.

M. Vitry est un des premiers criti­
ques d’art de France. Il a été appelé 
par son gouvernement à remplir les 
hautes fonctions de conservateur au 
Mimée du Louvre.

An moyen de projections, les prin­
cipales œuvres des sculpteurs fran­
çais1 contemporains étaient représen­
tées sur l’écran, et le distingué con- 
fêrenc,er, dans une langue châtiée, en 
détaillait toutes les beautés.

C’est ainsi que turent successive­
ment étudiés les chefs-d'oeuvre 
d’Antonln Merctê, de Bnrtbolotné et 
d’un urand nombre de sculpteurs 
moin» connus, mats dont les œuvres 

I ont reçu t’hospitalité du Louvre.

VILLAS MISES 
AU PILLAGE A 

SAINT-JEAN
Dix villas d été situées sur les deux 

rives de ia rivière Richelieu à deux 
milles et demi de Saint-Jean, ont 
été visitées et mises à sac par une 
bande de voleurs encore au large.Les 
meubles ont été brisés et les dom­
mages s’élèvent à plue de $4,000.Les 
propriétaires qui ont eu à souffrir de 
la visite des cambrios sont L. J. P. 
Décary ; E. Bessette, de Mc.ntréal, 
Mme Hébert, de la Rivière à la Ba- 
rotte; M. Gervais, M. Bonneau, M. 
V. Goyette, M. Giroux, M. Langlois 
et le docteur Larocque, tous de 
Saint-Jean.

C est M. L. J. P. Dêcary, archi­
tecte de cette viRe, chez qui les ma­
lotrus avaient élu domicile, aui le 
premier constata le passage de la 
bande. Samedi soir, M. Dêcary se 
rendit à sa villa, ayant en vue des 
réparations pour la prochaine saison. 
En approchant de sa maison, M. Dé­
cary constata la présence d’un fil de 
soie attaché aux arbres et dont un 
des bouts donnait dans la villa, le 
fil, croit-on, mettait en mouvement 
une clochette qui servait de signal à 
la bande. En continuant ses recher­
ches, M. Décary se rendit au hangar 
où son yacht avait disparu et ou des 
pièces de porcelaine réduites en miet­
tes, jonchaient le plancher. Dans la 
villa même, tous les meubles étaient 
saccagés, les garde-robes vidées et le 
parquet couvert de cartouches.

Après quelques minutes, M. Décary 
trouva son yacht emprisonné dans 
les glaces de la rivière. Ayant fait 
l'inventaire des objets volés, M. Dé- 
cary alla chez le grand connétable de 
Saint-Jean, M. Massé qui se rendit à 
son tour sur les lieux. G’est alors 
que les autres Bias furent exami­
nées et partout régnait la même dé­
vastation. Les propriétaires furent 
avertis et tous au bout de quelques 
heures étaient sur la ecène du vol. 
Chose étonnante, chaque villa conte­
nait un piano et pas un seul ne fut 
endommagé. Trois de ces villas 
étaient situées à l'est de 1s rivière 
et les sept autres à l'ouest. Les 
propriétaires sont d'opinion que les 
voleurs ont sgi ainsi par esprit de 
vengeance. Le bureau de la sflretî 
a été averti.

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal. dans la Cour de Circuit du district do 
Montréal, No. 18430.- Dame Fannie Chalmers 
veuve de Joseph Chalmers, en son vivant 
médecin des cité et district de Montréal, de­
manderesse, vs. la succession de feu John E. 
Barker, ci-devant des cité et district ! y 
Montréal, et maintenant de lieux inconnus, 
défenderesse, et la Banque de Montréal, mis- 
en-cause. 11 est ordonné à la succession dé­
fenderesse, de comparaître dans le mois.

Par ordre S. K. MEUNIER,
Député Greffier de ladite. Cour.

J. E. E. BUM BR A Y, 
Procureur de la demanderesse.

Montréal, 10 décembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 17790.—C. \V. Da­
vid, demandeur, vs. Charles Girouurd, dé­
fendeur. Le 2line jour de décembre 1913, à 
dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 1305 rue DeLorlraicr 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorit de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en piano, machine ii écrire, meubles et eifots 
de ménage. Conditions ; argent comptant. 
J. S. LAYERY, ÏI.C.S.

Montréal, 13 décembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
rai, Cour Supérieure No. 1603. Knpel Coo­
per, demandeur, vs. Joscphat Miron, défen­
deur. Le 21me jour de décembre 1913, s\ 
dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 180 rue Chambord, m 
la cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
chevaux, etc. Conditions : argent comptant. 
JOSEPH BOY, H.C.S.

Montréal. 15 décembre 1913

UNE STENOGRAPHE 
FORT RAPIDE

La plus jeune et lu iinoins expéri­
mentée rîes rniiHidnts i\ l’examen lien 
Pt6nojrrft|)hcs officiels n été joule ad­
mise. après un brillant exnmen. ("est 
de Mlle Thérèse. IVrrior qu’il s'agit. 
Celle-ci n’a que seize ans et s était dé­
jà présentée aux examens du mois de 
juin où elle itvati obtenu la qualifica­
tion nécessaire, mais on l'avait écar­
tée A cause de son joure eett©
foin, il était impossiblo du lo faire do

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2554. L’Institut 
des Frères tie Saint-Gabriel, demandeurs, vs. 
P. Garon, défendeur. Le 20èmo jour de dé­
cembre 1913 à une heure de Paprès-mldt, au 
domicile du dit défendeur, dans sa chambre, 
«u No. 13 1-2 rue Plateau en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en un piano, etc. 
Conditionsj : argent comptant. J. E. COUTU,

Montréal, 15.décembre 1913

PROVINCE DE QU K BEC, district tic Mont­
real. Cour de Circuit No. 11(166. O. Drouin, 
vs. O. Deschamps. Le 26ine jour de décembre 
191.!, à div heures de Pnvant-mtdi, au domi­
cile du tlit défendeur, au No. 119A rue Geor­
ge-Etienne Cartier, en In cité tic Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant eu un piano et men­
hirs de ménage. Conditions : argent comp­
tant. R. BOBI IWILLH, H.C.S.

Montréal, !5 décembre 1913.

PBO\ IM E DE QUEBEC, district fie Mont­
real. Cour Supérieure No. 1856. Montreal 
Nviiter A Power Company, corps politique et 
incorporé, ayant le bureau principal des 
affaires dans la cité et dlslkict de Montréal, 
demanderesse. Moses A. Silverman, Jacob 
Hnestonr, David Scbrider, S. Brtnvsking «t 
M. Udttzky, tous de lu cité et district «le 
Montréal, défendeur.

M est ordonné aux défendeurs Da­
vid Scbrider et S. Broxvskfng, de compa­
raître dans les quinze jours.

T. DEPATIlî, 
Dép. Prot Hiotuire.

MACLÎ.NNAN A WELDON,
, , Avocats de In fleinamlerese.

Montreal, 13 décembre 1913.
PROVINCE DE QUEBEC, (Strict d^Monf- 

real. Cour Supmeure No. 265. Alex. Mc- 
ivenzie Weir, demandeur, vs. J. \. Miller 
défendeur. Le 21 me jour de décembre Iflpi 
h dr; heures de I avant-midi, au domicile du 
dît défendeur, au No. 295 rue Old Orchard, 
en la cite de Montréal, seront vendus par nu- 
torite de Justice les biens et effets du dit 
defendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions ; ur­
gent comptant. C. T. JETTE. H.C.S.

Montréal, 15 décembre 1913,

nouveau, comme s’obstinait à so 
m'sontor et comme seule rassi de tous 

^ os huit candidats, cinq homines et 
! trois femmes, die a écrit 500 mots en 
j(pmtrc minutes, dictés dans un fun-
1 turn rempli de ternies techniques et 
les a lus sans lu moindre hésitation. K 

t lu demande des avocats-examinateurs.
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE LONDRES
la

U MATINEE A LA ' LES AFFAIRES DE LA ! LES OBLIGATIONS DU
BOURSE DE MONTREAL CONSOLIDATED MINING

Londres, 15. - 
ijent aujourd'hui à 
bonne, tandis que It 

1 te se sont maintenus firm

demande d’ar- 
Londres, a été 
taux d'escomp- 

l.e ton

111 14 ; 25

Kl 1-2. 
à 130.

3 à 160.

(

Kieh. & Ont.—25 à 
111 1-8 ; 35 à III.

Dom. Textile—10 à 
I aïke of Woods—32 
Laurrntide, New Stock 
Mae Donald—135 à 16.
Penman's—10 à 50.
Scotia—20 à 73 3-1 ; 20 à 74 1-4 : 

25 à 75.
Steel Corp.—315 à 30 ; 20 à 38 3-4; 

38 3-1.
pfd.—50 à 70.

Canada Car, pfd.—S5 à 100 ; 25 à 
105.

Canada Cernent, pfd.—85 à 91. 
'ottons, pfd.—20 à 74 1-2.

_ . j . . 1 . • —___ ,, pfd.—5 à 67.
sur le Power, le Kiehelieu, l’iron et le j affectées pour le ilcve’.oppement et la ear il se pourrais que l’argent fût uti-U-ert avec une fraction plus haute. Les Ogilvie, pfd. I à 122.
Brazilian, qui ont perdu quelques frac-, dépréciation, ont été de $998,367.00 i l^é pour la liquidation des coupons offres de New-York leur ont ensuite Ronds—Bell Telephone. 82.000 à 97
ions, au cours de l'avant-midi, avec on, en chiffres ronds, de dix-huit pour i d’intérêt de décembre et de ceux du donné un peu plus de fermeté, mais 1-2; Canada Cernent. 8500 à 96 ;

un chiffre, relativement restreint de cent, sur le csinitai t'.nis. Au cours de j semestre sc terminant le 31 juin 1914. la liste a subi la baisse sons la con- Mont. Tram. I)eb.t $1,000 à 77; $1,
ventes. Le marché de Montreal n aj l'année précédente, se terminant le 30 j ^ ,ln autre cote, les fonds pourraient
Hé d’ailleurs qu'un écho des marchés j ju;a 1912, les profits avaient été de {être appliqués 
de New-York et de Londres. C'est en j $310,345.00. r,..„
somme la période de marasme qui se Durant cette dernière année fisca 
continue et ne verra sa fin, comme j a 10 n- —i,, .. ourrmant-a oo.c* dé- inné tiausse

à Trouvé coupante d'avo'r Irappé eon I 
cheval à coups de pied, un charre- i 
tier Thomas Mil n mit, a été con­
damné ce matin à $10 ou 2 mo's.

j du murché a été forme dans le cours 
/-vjirnn/s P All \17 AV l’avan4'm*di, mais il est devenu de 
V^ULDEiL IvAILTVAI i graduellement plus facile à la suite

---------- I --------- I ---------- (quelques ventes persistantes de la 5 à 39 ; 10 _
La faibli sse maintenue du Pacifiqu'* | Toronto, 15. — Le rapport de la | Québec, 15. — On dit ici que le gou-j part des acheteurs locaux et étran-1 Ames Holden,

qui a perdu deux points et demi sur Consolidated Mining & Smelting Co. | vernement fédéral a acheté de la Que- gers. La clôture a été faible, cepen-j
la clôture de samedi, con-1 couvre une période de quinze mois, ; bec Railway, Light, Heat A Power, j dant, les consolidésprix de

tinue d’avoir un effet néfaste sur tou-1 
tes les valeurs du marché. Cette fai 
blesse a surtout fait sentir son

3ar suite du changement dans d an-j les vieilles usines à gaz, 911 prix de mes. Les che
sont restes

de fer mexicains ont ‘
fai-! le fiscale. Les profiis-peur ces quin-i 8750,000. Cette nom elle serait intéres- été paisibles durant les premières heu- ( an. Co 

eilet j ze mois, déduction faite des sommes, santé pour les porteurs^ d'obligations, ! res de l’avant-midi. Les prix ont ou- Mackay, 
et le ! efTact-c.i»a rue - r Tn e '-e.è r r - wer en i or Is ! car il se pourrait» a ue l’argent fût uti-lvert avec une fraction plus haute. Les CKriUee

LES MALADIES
CONTAGIEUSES

On a déclaré, à l’hôtel de ville, la 
semaine dernière 198 cas de maladies 
contagieuses, dent 51 de diphtérie, 
54 de acarlat ne .et 28 de varicelle.

On a aus i déclaré 168 décès et 
240 naissances.

SON PETIT GARÇON 
SE MOURAIT

ELLE LUI DONNA "FRUIT A- 
TIVES’ ET LUI SAUVA LA 

YIE.

j e, la compagnie a augmenté ses dé 
'ont prédit plusieurs financiers, Muu |,ôts 
'ers le milieu de janvier. On se 
lente, parmi les gens d'affaires, 
hetter seulement pour le portefeuille.
-’argent continue à être rare.

oon-
d'a

L'INDUSTRIE DE 
L’ACIER ET LA 

DOMINION STEEL
Toronto, 15. — D'après une décla­

ration faite samedi par M. J. H. 
Plummer, président de la Dominion 
Steel Corporation, cette compagnie 
n’aura pas besoin d'un capital de dé­
pense cette année ni l'année prochai­
ne, à Sydney ou ailleurs. M. Plum­
mer dit que le ralentissement dans les 
iff a ire.s est général et a, par consé­
quent, son effet sur l’industrie du fer 
et de l’acier, surtout au point de vue 
des matériaux da construction. La 
cc»npagnie ccnendant est en bien 
meilleure position que toute autre 
compagnie similaire et à la fin de 
mars, on constatera une grande amé- 
ioration dans la demande, pour nos- 
preduits.

Le bureau des directeurs, a ajouté 
M. Plummer, a été critiqué dans cer­
tains milieux, parce qu’il s’adressait 
souvent au marché monétaire. Ceci 
était nécessaire, car les directeurs 
étaient déterminés à mettre l’indus­
trie sur le plus haut pied d’efficacité. 
Ce point est maintenant atteint et la 
propriété peut supporter avantageu- 
rement la comparaison avec les meil­
leures industries similaires dans le 
monde entier.

Le président de la Dominion Steel a 
déclaré que, pouir le moment, il était 
:>ien difficile de prévoir les demandes 
de chemins de fer, mais qu’il croyait 
i.ue la compagnie recevrait bientôt 
des commandes considérables. Pour la 
question des rails, le volume des com­
mandes n’a pas été considérable et 
même il a été inférieur à celui de l’an 
dernier.

Comme on s’attend à une forte de­
mande pour les clous de broche, au 
iirinterrips, cette industrie de la com­
pagnie est en opération active.

M. Plummer a déclaré qu’il n’étaii 
cas près à dire que la Corporation 
s'occuperait dans le moment de cher 
cher un marché pour ses produits 
aux Etats-Unis, mais que la position 
avantageuse qu’occupent ses usines, 
rend la chose possible, grâce aux 
moyens faciles de' transport par eau. 
La compagnie s’attend, pour l’année 
prochaine, à une production beaucoup 
plus considérable de ses houillères.

Dans cette dernière alternative, les va-1 
leurs de cette compagnie subiraient! 

hausse remarquable. Il semble 
de minérale dans la Colombie i compris que jusqu’à présent, la com- 

Anglaise, nar l’acquisition de plu-i n J» Honneur qu aux cou-
sieurs autres propriétés; le compte ! P™* «1« Quebec Montmorency et Char- 
des propriétés a été de cette sorte ^ coupons du Quebec Rail-
monté de $232.113.00 l’.t d'.' '« Jacques-C art.er ont etc

L* toiail du minerai retiré, a été de ru-ghges, jusqu a present, mais on s a - 
402.124 tonnes, d’une valeur brute de j f1(3 * Ç‘‘ <0» ils soient payes promp-_ {temont, la compagnie ayant, dit-on, 

trois mois do grâce pour le règlement 
de ces obligations

duitc* dos valeurs du Pacifique. La clô- 
au Quebec ■ Saguenay. ■ turn a été facile.

r ; Price Bros., €300 à S| ; 
81 ; Sher. Williams, $500 à

$8,305,668.00, montrant une augmen­
tation, en moyenne, par mois, sur les
chiffres de Tan dernier, d’environ n , . r.o aoa 1 / fi 1 „ On dit que le gouvernement va uti-2,400 tonnés. Comme en le sait, la r 1 . f . ••x 1 • r.» . 1 hser une partie de la propriété acqui-compagnie a vu sa situation, pour ses P améliorations sur la ri-
?.redJUltSA.„Samel,0,rer..Jl"e ^°"|vièro St-Charlos et une autre partie,
substantielLe, sur le marché. Elle a 
dépensé $146,000 pour son développe­
ment et $193,256.00 pour dépréciation 
avant de déterminer un profit met de 
$998,367.00 et sur ce montant, on a 
pris $464,352.00, pour le paiement 
d’un dividende de huit par cent, lais­
sant une balance de $534.015.00. La 
balance au compte des profits et per­
tes, à la fin de l’année était d e$l,- 
617,650.00 et le compte de banque 
avait été réduit de $343,819.00 à 
$197,970.00. Le rapport indique des 
améliorations considérables dans les 
conditions minières, dans la Colom­
bie Anglaise.

B0URSE_DE PARIS
(Service de la Presse Associée)

Paris, 15. — Les cours ont été fa­
ciles à la Bourse aujourd’hui La ren­
te française a été de 85 francs et 90 
centimes. Le change sur Londres à 
25 francs et 32 centimes. Les taux 
hors banque 3 V2 pour cent.

pour la construction 
gare union projetée.

------ -----+
de !a nouvelle

LE NEW-HAVEN ET
LA STANDARD OIL

LE BLE CANADIEN 
SUR LE MARCHE

DE LONDRES
Ottawa, 15.— Pans son rapport au 

ministère du Commerce à Ottawa, 
Lord Strathcona, Haut Commissair; 
Canadien à Londres, dit que le blé 
canadien se vend plus cher sur le 
marché de Londres que les blés 
étrangers, et qu’il atteindrait encore 
un prix plus élevé, si les meuniers de 
la Grande Bretagne pouvaient comp­
ter sur des quantités plus considéra­
bles et plus régulières de blé cana­
dien.

“ Comme les rrix courants du blé 
canadien ont été, dans ces derniers 
temps, l’objet de commentaires, dit 
Lord Strathcona, on a institué une 

des recherches ont été

On a annoncé dans Wall Street, 
hier, que parmi les plus forts accrue 
reurs du stock du New Haven, â 
trouve la Standard Oil, et qu’me 
nouvelle baisse de ces valeurs verra.t enquête et 
1 n groupe de financiers influents, à 8ur ’’anses de cette baisse,
la tête desquels se trouverait William ai°«te ^ la récolte abon-
Riicke'eller, pour acheter de nouvelles ^anbe ue blé dans le monde entier a 
action-- Principale cause de cette bais-

Tt„ ‘ , 1 1 xta v „ se et les fluctuations sont dues enUn correspondant de New-Yorx a
adressé à une maison de courtage de 
Montréal, la dépêche suivante :

“Quelqu’un parfaitement au cou-

g-ande partie, aux nouvelles reçues 
des Indes Anglaises et de l’Argen­
tine où la récolte a été abondante et 
des Etats-Unis où 4,000,000 d’acresrant de la position de la compagnie de lug ftn SUDe,m,cie ont été ensemeu 

pourrait dire maintenant quels sont sgs jp ■bp, q'hiver
les principaux acheteurs récents du j canadien a plus souffert que
capital. Il est rumeur que l’un des tout alltre de ae8 {iuctuations par 
membres les plus éminents du bureau guite de i’abondance de la récolte et 
est parfaitement confiant dans la va- du besoin pressant de la vendre, 
leur intrinsèque du New-Haven pro­
prement dit, comme de sa valeur rê- 
cupérative et que pour cette raison, 
il a été un des plus forts acheteurs, 
lors d - la dernière vente et qu’il 
prouvera de plus en plus sa confian­
ce dans l’avenir de cette compagnie, 
en y plaçant des montants substan­
tiels.’’

LE CHEMIN DE FER

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montreal, 
Edifice Royal Insurance.

STOCKS Dew. Offre. STOCKS !l)em. Offre.

1
BellTél-C I 143 142 | N or.Ohio..
Jira.T.i..&r! 84*4 N.S S.&Cl.. 1 76 | 74
Can. Car . ! 63 60 ” pfd.i 123 j il»;

“ pfd. KHi ......... lOffilv. Mill. 120 1 118L
Can. Cem. ■•«•H ‘ pfd.!

pm. yi 'W. Ott.L.A K. 166 1 161
Can -Cot.L ! 33 31L Penmans.. 53 j 50

“ pld.J 7n 73 Québec Ry
Ca. Convct 40 30 K.<* O.N’.C. iii i lio)^
Can .Pacif- 220 220% hbawinig.. 13-1 ] 133

‘ New; Shcrwin vV (>:!•*/
Can. I.oco. “ pfd. 100 976

“ pfd.i 89 K6 6pa.Riv.Co 11 v*
Crown Re>u .73 1 71V “ pfd. 40l-« •37*.'
Dét.Kl Kv. 70 69% St. Co of O. 20
Dom O.C o. 68 65 “ pfd. 82
Dom. 3.pfd| 95 Tor. Ry .. 136*4 i 136
Dom.S.Cof. 386, Tooke Dro 24

Dom.T C.. 81V. SIH Tuck.Tob. às
“ pfd. 103 “ pfd. 95 ! 94

Dul.S.S.&A Iwin City. I05f£j 105
pfd. “ pfd.

Dul. Suc».. Winn. Ry. 200 195
H.Can. Po.
Gould M’fg iôô Banques —

*' pfd 100 Br.No.Am. 149
Goodw. Co 25 Commerce 201 2001

“ pfd. 786., 77%i Dominion.
Hill.Collie. ; 45 43 Hamilton..
Ilî.Trac.pdj S'Ai 9°K Hochelaga 150
I.aur.Com.i 167 164 Impérial. .
L.of.Wd.C. 131 129 Merchants ià» ;

pM.I Molsons... iÔ2
MacDo.Ctt 17 iô Montréal. . 2si;a 230
Mack. Cm. 80 77 Nationale. 132

....... 1 262
Mex.T .ft

pfd ......... Québec---- 120
M.& S.-P.. i'27 126 Royal......... 220 2ÜÇ

M.L.H.atr.l 214*4 2U% Toronto... 205
Mt. Cot.Ltdi 51 137

pfd. !. 
Mon.Tr.Ccu ..
M nu. Tram 198 
Nipissiag.. I.....

200 à 
£280 
97 1-2.

Banques—Merchants, 7 à 
185 ; 3 à 186 ; Montréal, 2 à 

Mines—Crown Reserve, 800 à

185
232.
1.72.

VALEURS NON INSCRITES
47

PAS D’ANNEXION
Les commissaires retirent le rap­

port par lequel il» avaient recom­
mandé l'annexion de la vilL Saint- 
PieiT2, pourvu que ce soit sans con­
ditions.

Nat. Brick—35 à 48 : 
Way. Bonds—81,000 à

25 à
79

7-S. ■—

Cnmpbelîville, Out. 5 mai 1913.
“Notre petit garçon. Lawrence, souffrait 

terriblement d’indigestion chronique, et le 
médecin ne croyait pas qu’il pût en réchap­
per. 11 commença par avoir mal à la bou­
che, puis cola dégénéra en d’autres dou­
leurs. Bien de ce qu’il mangeait n’était ab­
sorbé ou transformé. 11 pleurait constam­
ment et la vie lui était une souffrance. Mon 
mari avait déjà pris “Fruit-a-tivcs” pour 
la digestion, et en avait retiré de grands bé- 
néflcfs, je pensai alors que ce qui lui avait 
fait du bien pourrait peut-être soulager no­
tre enfant. Nous essayâmes “Frult-a-tlves” 
donnant à Lav.rciice une 1-2 tablette à la 
fois, et le résultat fut merveilleux. Aujour­
d’hui, il incarne la santé, et est parfaite­
ment bien”.

Mme J. VANFLEET.
50c la boîte, 6 pour ?2.50, boîte d’essai, 25c. 

r.hez tous 1rs marchands ou de Fruit-a-tivcs 
Limited, Ottawa.

BOURSE DES MINES
Le» cour» nous sont fourni» par MM. Fi- 

s! er et. DesroBicrs, Banquier», agent» de 
change, 103 Saint-Françoin-Xavier.

Banque ProÉciale du Canada
DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 40

190

Bailey......................
Beaver .....................
Can. Gold Fields . 
Chambers . . . . 
Cob. Lake .... 
Crown Reserve .
Dome Ex..................
Foley.......................
Gould.......................
Great Northern . 
Hargrave .... 
Ho)linger ....
Jupiter...................
Kerr Like . . . .
La Rose..................
Motherlodc . . . 
McKinley . . . . 
Pearl Lake . . . 
Peterson Lake . . 
Preston E. Dome
Rea..........................
Right of Way . . 
Rochester . . . . 
Silver Leaf . . . 
Swastika .... 
Tcmiskaming . . 
Nipissing . . . .
Vi pond...................
Pore. Crown . .

Offre Dm».
5 6

30 32
5 ....

16 Ü"
50 60
.70 1.74

6M 7
16 20

■a!
17.00fi
4.25
1.92

20
1.22

10

i
10i
l'i

8.00 ‘ 

0
1.22

AVIS est par les présentes Jonn-é 
au’un dividende de un et demi pour 
ceni. (1%) ETANT AU TAUX DE 
SIX POUR CENT L’AN, sur le Ca­
pital Paye de cette institution, a été 
déclaré peur le trimestre finissant le 
31 décembre 1913, et sera payable 
au Bureau Chef de 'la Banque à 
Montréal et à ses succursales, le ou 

j après le deuxième jour de janvier 
1914, aux actionnaires enregistrés 

17.25 11 dans les livres le 27 décembre pro­
chain.

L’assemblée générais annuelle des 
actionnaires aura lieu au Bureau- 
Chef de cette institution, mercredi le 
28 janvier 1913, à midi. •

PAR ORDRE DU BUREAU DE 
DIRECTION.

TANCREDE BIENVENU,
Gérant général 

Montréal, 27 novembre 1913.

«S 
4.50 
l.% 

20 
î .21»

11

2053

ERA

H1
10

1.20

VENTES 
La Rose — 35 à 1.9S. 
Vipond — 200 à 12. 
Temiskaming — 200 à 
Jupiter — 4000 à 7.

13.

LA NOUVELLE LOI 
DES LICENCES

LA VOIE DOUBLE
MONTREAL ET TORONTO.

Quatre trains tous les jours
Aménagement supérieur. Wagon à coin- 

partiments “Club” au train de 10 h. 30 du 
î»oir.

L”1 INTLRNATIONAL LIMITE”
Le Train le plu» Bi'au et le Plu» Rapide au 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du ma­

tin, tous les jours.
MONTREAL-OTTAWA

8 h. matin. .S h. 05 soir, tous les jours.
9 h. 10 matin, i h. soir, excepté dimanche.

MONTREAL-QUEBEC 
SHERBROOKE-LENNOX VILLE

8 h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jours, 
et i h. l(i soir, excepté le dimanche.

MONTREAL-PORT LA ND
8 h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jours.
MONTREAL - ALBANY - NEW-YORK
il). & IL) New-York : 8 h. 45 matin, 8 h. 

10 soir, tous les jours.
Albany, 8 h. 45 matin, 7 h. 25 et 8 h. 1C 

soir, tous les jours, 2 h. 2U soir, excepté le 
dimanche.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle Saint-Frnncois-

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cl:Xavier. 
Uplow u 
8229.

Tel.
1187

Main G90b, Hôtel Windsor, 
gare bona venture. Main

VENTES DE L’AVANT-MIDI 
STOCK COMMUN 

Can. Pacific.— 25 à 220 1-4, 10

Québec, 15.— Le bill que le gouver­
nement soumettra à la législature 
cette semaine contient les grandes li­
gnes du rapport de la Commission 
des licences. Il décrète la réduction 
du nombre des licences à Montréal 
et à Québec, mais les détails de la 
mesure ne ssrc.it connus

AVIS est pnr le présent donné que Dnmt 
Delphine Jasmin, veuve de Stanislas Blei- 
gnicr dit Jarry, tant personnellement qu'en 
sa qualité de grevée de substitution en ver­
tu du testament du dit feu Stanislas Blci- 
gnicr dit Jarry, s’adressera à la Législatu­
re, à sa prochaine session pour faire ratifier 
son titre d’acquisition de certaines proprié­
tés et certains contrats par elle donnés en 
vertu du dit titre, et pour se faire autoriser 
à vendre, échanger, hypothéquer, ou autre­
ment engager, aliéner les autres propriétés 
comprises dans la substitution en vertu du 
testament plus haut mentionné.

B A STI EN, BERGERON, COUSINEAU, 
LAÇASSE & JASMIN,

Procureurs de Dame Delphine Jarry.
Montréal, 19 novmebrc 1913.

l’avis en aura .'.té donné à la Ch am 
bre.

o Des renseignements dignes de foi
HIT TCMICr AMIMnir , £ 2^0ooÂ8’ 3 permettent cependant d’affirmer queDU 1 tilYllîsUAMlNljUiîi 2o à 220 1-4, <5 à 220, 2o à 2193-4, réduira nombre des licences

AUX DEBITEURS DE KING RISDON & 
CIE, MARCHANDS DE WESTMOUNT

Faillis.
AVIS est donné aux intéressés que les det­

tes do livre de ladite faillite ont été trans­
portées à Beaudoin Ltd., de Montréal, par 

| Paul Turgeon, curateur, le. 5 décembre 1913. 
que Quand i et qu’un double de l’acte de ladite vente, 

fait sous seing privé est déposé au greffe 
du protonotaire de lu Cour Supérieure, jjour 

dis * ‘ .......................

! 15 à 2220. 10 à 
15. — Les rapports four 150 à 220,

219 3-4, 375 à 220
25 à 220 1-4, 50

le Istrict de Montréal.
BEAUDOIN, LIMITEE.Cessionnaire.

Montréal. 11 décembre 1913.

LE PACIFIQUE 
Canadien

HALIFAX
Dép. *7.25 p. m.
WAGONS-LITS MODELES ET WAGON- 

BUFFET de Montréal

TORONTO
Quitte à *9.05 a.m., *10 p.m., *11.00 p.m.

OTTAWA
t8.05 a.m., 88.40 a.m., +9.15 a.m., *9.45 a.m., 

5'4.00 p.m., 87.15 p.m., *9.45 p.m., *10.30 p.m.

QUEBEC
f9.00 a.m., *1.30 p.m., *5.00 pm., *11.30 p.m.

*Tou» le» jours. +Tous le» jours, excepté le 
dimanche. ftIBmanchc seulement.

BUREAUX DES BILLETS ï 
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125 

Hôtel Windsor, ou irares Place Vigor et 
Windsor.

LA LETTRE DE CLEWS
Henry Clews & Co., disent, 
ur lettre hebdomadaire :
“On peut s’attendre que Hs

dans

pri x

Pacific Rights. -1795 à 4 3-16, 
< 1-4, 345 à 4 3-16.

Détroit.—85 à '0.
Bell Téléphone.—17 à 142 1-2.

LA CANADA STEAMSHIP 
LINES LIMITED

i --------
On annonce dans les cercle mariti-1 

nés que M. J. W. Noreross, le nou- 
v’rau directeur-gérant de la Canada 
Steamship Dines Ltd., prendra char­
ge des affairres ou Trust, à la fin de 
’année. On croit comprendre que M. 
lames Playfair, a écrit aux chefs des 
lépartements des lignes fusionnées, 
pour leur annt.ncer que son successeur 
trendra le contrôle â, la fin du mois 
;t pour donner ucs instructions aux 
■mployés, de s’entendre avec le nou­
veau gérant pour toutes les questions 
mportantes.

On s’attend qu’H y aura des chan- 
nents considérables dans le personnel 
les employés de la Compagnie, tien 
lue rien de défini n’ait encore été 
décidé sous ce rapport. Les direc­
teurs de la compagnie se réuniront 
bientôt pour réorganiser le bureau.il 
»st entendu que le nombre des direc­
teurs sera augmenté et que parmi les 
nouvraux directeurs qui représente­
ront les différents intérêts et souscri­
ront à la nouvelle émission, se trou­
vera M. J. C. Newman, de Mont­
réal.

Toronto,
n;s au gouvernement d’Ontario sur 220 1-8.
lis opérations du chemin de fer “Té- Pacific Rights,-1795 à 4 3-16, 3 à 
rüscamingue et Nord Ontario”, pour 
l'exercice se terminant le 31 octobre 
dernier, montrent une diminution 
sérieuse dans les revenus. La somme
payé au trésorier provincial, par la E à 84 1-2, 10 à 64 1-4, 125 à 84 1-2 
compagnie de chemin de fer, sur les 25 à 84 5-8.
opérations de l’année, se monte à J Power.—125 à 215. 130 à 214 1-2. 

vont baisser, plus on approchera de $350,000, Pour 1912 le montant payé 1 Rich. & Ont. 25 à 110 7-8, 10 
la fin de l’année et si on constate une avait été de $510,000 et pour l’année 1103-4

cr.mme nous venons de le dire, et di- 
^ visera la province en deux grandes 

zônes dont chacune aura sa commis­
sion des licences. Il est entendu 
aussi que les olivettes seront gra­
duellement remplacées par des cafés. 

Une compensation pouvant s’élever

Pour les mères qui allaitent

LÉS LAXATIFS NA-DRU-CO
offrent l’important avantage 

qu’ils ne dérangent pas le 
reste de l’organisme 

et n’affectent pas 
l’enfant.

25c, la boita citez wire pharmiclee
National Drus nnd Chemical Co. 

of Canada, Limited. 1 75F

amélioration quelconque dans les con- précédente de ,$515,000, le plus haut
ditions économiques et politiques, il chiffre obtenu.
s’ensuivra une reprise dans les va-. -------- •*------------
leurs et la hausse pourrait' bien s’ac-| L’EMPRUNT FRANÇAIS
uel(*r(T d une1 façon materielle. ( ______

l.a depression dan - h comm.ir' de nouveau ministre français des
m eu moins sinsix j < s finances, M. Caillaux, a annoncé jeu-tiers dans les fabriques de lamage ont ’ ’ ., , o t di soir que le nouvel emprunt propo-roeonmence leur travail maintenant “ „,, , * i [to. i,, ,,,,,, sé de $260,000,000 ne serait pas misque Ion constate les effets du non- ^ . . IT ,,, t sur le marché immédiatement. Un dé­
"D'après ce que l’on peut entrevoir P'lW ^pnma la crainte qu à moins 

au sujet de l’argent, on peut affirmer r|Ue cet emprunt, présumé pour riek 
que lés taux seront relativement plus «ns militaires, ne soit émis rapide- 
f ne lies bien que l’on ne puisse guère ment, le. marché serait dépouillé par 
s’attendre » cela avant le milieu de les émissions étrangères actuellement 
janvier et on pourrait fort bien se pendantes et s'élevant à $1,600,000,- 
trouvor dans lu gène d’ici à la fin rie 000. Le Cabinet a obtenu un Vote de 
l’année. ecn'iancie, après que le premier minis-

----------- 4------------ tre eût énoncé la politique du gou-
LE COMMERCE DU BLE lvernement-

Beazilian.—50 '184 1-2, 10 à 84 5-8, d $3,000 sera accordée à chacun de
ceux qui auront à souffrir de la per­
te de leurs licences. Le gouverne­
ment se remboursera en élevant le 
montant des autres licences.

I Aux termes de la nouvelle loi, 123 
licences d’hôtel et de restaurants se­
ront ainsi abolies à Montréal et dix 
A Québec.

----------- 4------------
3-4.

La fermeture de la navigation n’a 
pas diminué d’une façon appréciable, 
l’activité dans les exportations du 
blé qui éte font très actives, par les 
voies ferrées, 'partant de Winnipeg et 
de Fort Williams. Une dépêche de ce 
dernier endroit dit que, un million de

L’EMPRUNT MEXICAIN
EN ANGLETERRE

(Service, de la Presse Associée)

Mexico, 15. — L/'Hoiparciial” an 
nor.ee aujourd'hui, qu’un banquier

boisseaux do blé du printemps, a été anoyme a déclaré que le gouverne- 
expédié par les voies ferrées samedi. ! ™ ^

!
pour les ports de mer. En même 
temps, venait une dépêche de Obica- 

i go, annonçant l’expédition à Balti­
more d’un million de boisseaux pour 
le commerce européen.

MORT D’UN FINANCIER
New-York, 15. — On annonce la 

mort survenue à l'Age de 77 ans, de

de $10,000,000 de capitalistes anglais.

BOURSeTdE NËWTORK
(Service de la Presse Associée)

New-York, 15, Wall Street, midi.— 
A la suite de quelques mouvements 
incertains au cours dej premières 
heures, à la Bourse, ce matin, toute 
la liste s'est mise, à îa baisise, d’une

M. Sydney Wright Hopkins, chef de | définitive Certains stocks ont
la société S. W. Hopkins Company. : l'té influencés par -dies considérations 
De simple, commis qu’il était en 1850 spéciales, mais le mouvement général 
M. Hopkins s’était élevé à une situa- ~ ~ ’

Toronto Ry.— 25 à 136 1-2. 
Canada Ornent—10(1 à 29 

28 3-4 ; 10 à 29 ; 25 à 28 
Can. Rubber—1 à S3.
Dom. Textile—10 à 81 1-4.
Lake of Woods 5 n 130 12. 
Sher. Williams -2 à 52 ; 75 à 51 
Steel Corp.—60 à 83 3-4 ; 35 à 

1-4.
PREFERENTIEL

3S

Ames Holden 85 à 
Canada Cernent—-17 
Dom. Iron—4 à 94. 
Dom. Textile—11 à

70.

03.
OBLIGATION

Canada Cernent—3300 à 
à 97; 8100 à 96 1-2. 

Scotia—8500 à 89.
W. Can. Power-82000 à

BANQUES

3100

Commerce 5 à 200 3-1.
Molsons—6 à 195 cum Hiv.
Merchants— 1 à 185 ; 2 à 184
Montréal—2 à 232 1 -2 ; 2 à
à 282; 5 à 232.
Québec—12 à 120.
Royal—3 à 221 ; 10 à 220.

COURS SPECIAUX
D’AGRICULTURE

Du 12 au 24 janvier l’Institut Agri­
cole d’Oka donnera des cours spé­
ciaux ou cours abrégés d'agriculture, 
pour les cultivateurs. Pension gra­
tuite. Pour programme et renseigne­
ments s’adresser immédiatement au 
directeur de l'Institut, La Trappe, 
P. Q.

Ml NES
Crown Reserve 200 à 1.72. 

VENTES DE SAMEDI MATIN 

142 1-2 ; 5

A LA POLICE
Un vieillard de 64 ans, Georges 

Martin, 209 rue Papineau est disparu 
de sa demeure depuis samedi dernier. 
La police informe.

Un jeune homme de 17 ans, Al­
phonse Gravel, 1576 rue Chabot n'a 
pas été revu à la demeure de ses 

! parents depuis amedi.
j Un cheval blond propriété de M. 
Hébert, laitier, 157 nie Frontenac, a 
été volé hier matin. La police infor­
me.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

Cité de Maisonneuve
AVIS PUBLIC

Bell Telephone—1 c 
143.

Can. Pacific—200 à 223
M. Jacques Hudon, 8(10 rue Saint- 

Hubert, a fait rapport à la Police 
que son auto portant le No 6685 a 
été volée samedi soir.

tion éminente dans ie monde de la 
finance. Entre autres réorganisa­
tions financières qu’il opéra, se trou­
ve. celle du Grand Tronc, qui fut fai­
te d’après ses plans.

a été causé par les baissiers. La chu­
te des valeurs de l’Ameriean Tele­
phones a pris des proportions consi­
dérables. Le New-FIaven a démontré! 106 3-1. 
une certaine vigueur. Les obligations! Power—10 à 
étaient irrégulières. 13-4 ; 10 à 216

3-8 ; 100 à
222 1-8 ; 25 à 222 1-4 ; 15 à 221
1-2; 25 à 221 7-8; 50 à 222 M.

Pacific Rights—52 n 4 1-4 ; 452 à 
4 3-16 ; 220 à. 4 1-4 ; .10 à 
70 à 4 1-4 ; 51 à 4 3-16 ;
1-4 ; 100 à 4 3-16 ; 386 à 
66 à 4 3-16.

Detroit—25 à 70 1-8 ; 25 à 70. le notaire A. Le-rault, accusé de
Brazilian—10 à 84 3-4 ; 75 à s5. détournements, a été mis er liberté 
Can. Gen. Elec.--5 à 106 1-2 ; 8 à provisoire nnrès svo'r fourni une eau-

Un vieillard de 62 ans a été atta- 
' 3-16; qu6 biev sur la route de Chamôly p?r 

106 à 1 trois jeunes gene qui lui vo’èrent
i 1 1 ; $i8.oo.

215
1-2.

1-2 ;
tion de S6.000, l’êchevin Bast’en une 

215 de 83,000 et M. A. Lavallée une autre 
de $3,000.

347. BIousp pour dames, de 30 à 40 pou­
ces de buste. Matériaux 2 1-1 verges en 30 
de buste.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes i— 

Envoyez ce coupon après que vous l’aurez 
rempli, au HAYON DES PATRONS AU 
"DEVOIR”, avec 10 sous, soit en timbre;; ou 
en argent et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelques jours npr6s.

COUPON
Pépartemmt dm Patron» au "De­

voir”.
Kerivez lisibirment.

PATRON No. 347

Nom

No.........................Rue

Ville.............................

Mesure du buste. ..

De taille..........................................................
Quand vous désires un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnes 
jamais la mesure ; mentionnes l’âge 
seulement.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné par le soussigné, Secrétaire- 
Trésorier de la Cité de Maisonneuve, 
que le rôle de perception des taxe? 
foncières, tant municipales que sco­
laires pour Tannée commençant la 
premier mai 1913 et se terminant la 
30 avril 1914, a été complété et qu’il 
est déposé à mon bureau, à THôtel da 
Ville de Maisonneuve.

Toutes les personnes y mentionnée." 
comme sujettes au paiement de quel­
que taxe sont par les présentes som­
mées d’en payer le montant au sous­
signé, à son dit bureau, dans les vingt' 
jours de cette date, sans autre avis.

Un escompte de cinq uour cent sur 
le montant de ces taxes sera accorda 
à toute personne qui en effectuera le 
paiement dans les quinze jours de 
cette date

Donné à Maisonneuve ce premier 
jour de décembre mil neuf cent treize, 

(Signé) M. C. ECREMENT,
Sec.-Très.

de ia Cité de Maisonneuve.

CITE DE MAISONNEUVE
TAXE FONCIERE

Tous les propriétaires de biens- 
fonds, inscrits comme tels au rôle 
d'évaluation pour l’année 1913-14, et 
tenus au paiement des taxes munici­
pales et scolaires, voudront bien se 
rappeler que le délai pour sauver 
l'escompte sur le paiement desdiles 
taxes, expirera le 16 décembre cou­
rant, et qu’ils aient à payer d’ici à 
celte date s’ils désirent .bénéficier 
dudit escompte.

MADELEINE DE
VERCHERES

Québec, 13. — Mlle Guérin, <1»» 
Montréal, donnera, jeudi prochain, au 
(Vrcle des Femmes v'nmidiennes, une 
conférence sur “Madeleine de Vcrchè-

Ce journal est imprime au No. 71a rua 
Saint-Jacques, à Montréal, par "La Publi- 
cue" (à responsabilité Limitée). Henri Bou- 
russ.i. directeur-fférant.

| FEUILLETON 
lu “DEVOIR" Entre deux âmes Par

M. DELLY

Les membres du Jockcy-Club vo­
laient de fêter, ce soir, la toute rt- 
iente élection à l’Académie du 
quis de Ghiliac, l’auteur célèbre de 
délicates études historiques et de re­
mans psychologiques dont la haute 
valeur littéraire n'était pas contes­
table. Dans un des salons luxueux, 
m groupe, composé de ce que le eer- 
rle comptait de plus aristocratique, 
«ntourait le nouvel immortel pour 
trendre congé de lui, car la nuit s’a- 
mnçait, et seuls les jo «»ps achar- 
lés allaient s’attarder encore.

De tous les hommes qui étaient là, 
lucum ne pouvait se vanter d’égaler 
quelque peu l'être d’harmonieuse 
eveauté et de suprême élégance qu’é­
tait Elie de Ghiliac. Ce visage aux 
lignes superbes et viriles, au teint 
légèrement mat, à la bouche fine et

railleuse, cette chevelure brune aux 
larges boudes naturelles, ces yeux 
d’un bleu sombre, dont la beauté 
était aussi célèbre que les oeuvres de 
M. de Ghiliac, et ia haute taille 
svelte, et tout cet ensemble de grâce 
souple, de courtoisie hautaine, de 
distinction patricienne, faisaient de 
cet homme de trente ans un être 
d'incomparable séduction.

Cette séduction s'exerçait visible­
ment sur tous ceux qui l’entouraient 
en ce moment, échangeant avec lui 
dos poignées de main, ripostant, les 
uns spirituellement, les autres plate­
ment, à ses mots étincelants, qui 
étaient de l’esprit français le plus 
fin, le plus exquis,—un vrai régal! 
ainsi que le disait une fois de plus 
un de ses parents, le comte d’Essil, 
homme d’un certain âge, à mine spi­
rituelle et fine, en se penchant à l'o­
reille d'un Jeune Russe, ami intime

de M. de Ghiliac.
Le prince Sterkine approuva d’un 

geste enthousiaste, en dirigeant ses 
yeux bleus, clairs et francs, vers cet' 
ami qu’il admirait aveuglément.

A ce moment, M. de Ghiliac, ayant 
satisfait à ses devoirs de politesse, 
s’avançait vers M. d’Essil;

—Avez-vous une voiture, mon cou­
sin ?

A tous les dons reçus du ciel, il 
joignait encore une voix chaude, aux 
inflexions singulièrement charmeu­
ses, et dont il savait faire jouer tou­
tes les notes avec une incomparable 
souplesse.

—Oui, mon cher, un taxi m’attend.
—Ne préférez-vous pas que je vous 

mette chez vous eii passant?
—J’accepte avec plaisir, d’autant 

plus que j’apprécie fort vos automo­
biles.

—Venez donc en user ce soir... 
A demain, Michel? Je t’attendrai à 
deux heures.

—Entendu. Bonsoir, Elie. Mes 
hommages à Mme d'Essil, monsieur.

Le jeune Slave serra la main du 
comte et de M. de Ghiliac, qui s’éloi­
gnèrent et-sortirent des salons.

Au dehors, un laudaulet électrique,
| petite merveille de luxe sobre, atten­
dait le marquis de Ghiliac. Il y mon­
ta avec son parent, jeta au valet de 
pied l’adresse de M. d’Essil, puis, 
s’enfonçant dans les coussins soyeux, 
murmura d’un ton d'ironique impa­
tience:

—Quelle stupide corvée! | constance, je le reconnais, car il s’a-
M. d’Essil lui frappa sur l’épaule, j gît simplement d’un mariage de rai- 
—Blasé sur les compliments, sur j son.

Tencens, sur les adorations! Ah! j —Et vous avez choisi?.
quel homme!

M. de Ghiliac eut un éclat de rire 
bref.

—Personne encore, cher cousin. Je 
n’ai pas trouvé mon... comment 
dire?... Mon rêve?.,. Non, c’est

—Blasé sur tout! Mais, si vous le i trop éthéré encore... Mon type? 
voulez bien, parlons de choses sé-j C’est vulgaire... Enfin, ce que je 
rieuses mon cher cousin. Puisque | cherche.
nous sommes seuls, je vais vous de-1 „Sapristi! vous 6tes difficile( mon
mander un renseignement... Je ne ^ To,Jtes les femmes sont à vos 
sans si je vous ai dit que je songeais;^ e, vous savez d>avance que
à me i cmariei ? j l’houn^ge élue sera l’objet de jalou-

—Non, mais j’ai appris indirecte-1 gieg féroces, 
ment que la duchesse de Versanges __0n n’aura pas grand sujet de ja­
se montrait fort désolée, parce que|iouser cei]e q.uj deviendra ma fem- 
vous évinciez impitoyablement ses1 me riposta tranquillement Elie. 
candidates, choisies, cependant, par-1 m. d’Essil le regarda d’un air lé- 
mi ce que notre aristocratie compte | gèrement effaré, 
de meilleur, sous tous les rapports, j —Pourquoi donc, mon ami?

—Parfaites! Mais j’ai mon idéal, [ Elie eut de nouveau ce petit rire 
que voulez-vous! j railleur qui lui était habituel.

M. d'Essil jeta un regard surpris1 —Eh! n’allez pas me croire des 
sur le beau visage où les prunelles ; intentions de Barbe-Bleue!... Bien 
sombres étincelaient d’ironie ensor-1 qu’on ait raconté d’assez jolies cho- 
celante. ses en ce genre à propos de Fernan.-

—Vous avez un idéal, Elie? de, ajouta-t-il avec un léger meuve-
Le marquis laissa échapper un pe- j metit d'épaules. J’ai laissé dire, telle- 

tit rire railleur. jment c’était stupide. Aujourd hui j’i-
—-De quel ton vous me dites cela! magine qu’on n’en parle plus... 

j'ai Tair de vous étonner prodigieu- i Pour en revenir à la future marquise 
sement et je soupçonne que vous me j Elie de Ghiliac, j’ai voulu simpie- 
croyez incapable d’entretenir dans : ment émettre cette idée qu’aucune 
mon esprit de sceptique la petite | de ces dames ne serait peut-être très

aise de mener l’existence sérieuse, 
retiré* (*ue je destine à ma seconde

flamme bleue d'un idéal quelconque. 
Mai* 1s mot est impropre en la cir-

femme.
La mine stupéfaite de M. d’Essil 

devait être amusante à voir, car son 
cousin ne put s'empêcher dp rire, — 
d’un rire très jeune, très franc, sans 
aucun mélange d’ironie cette fois, et 

! qui était fort rare chez lui.
] —Vous voulez vous retirer, Elie ?

—Mais non. pas moi! Je vous par­
le de ma femme. Allons, je vais 
m’expliquer...

Il s’enfonça un peu plus dans les 
! coussins, d’un mouvement nor.cha- 
î lant. Sous la douce lueur de la petite 
jüampé électrique voilée de jaune 
pâle, M. d’Essil voyait étinceler ses 
yeux profonds, que les cils voilaient 
d’ombre.

— ...Je n’ai pas à vous apprendre 
que mon premier mariage fut une er­
reur. Jamais deux caractères ne fu- 

I rent moins faits pour s'entendre que 
celui de Fernande et le mien. Nous 

i en avons souffert tous deux.,, et je 
! me suis promis de ne jamais reeom- 
i mencer une expérience de ce genre. 
M’entends rester libre. Et cependant 
je souhaite me remarier, afin d’avoir 

! un héritier de mon nom, car je suis 
| !e dernier de ma race. Ceci est la 
! question principale. En outre, je ne 
serais pas fâché de donner une mère 
à la petite Guillemette, dont la santé, 
paraît-il, laisse fort à désirer, et dont 
les institutrices et gouvernantes pro­
curent tant d’ennuis à ma mère, par 
suite de leur continuel changement.

—A ors, Lhe?
—Alors, cher cousin, voici: je veux 

une jeune personne sérieuse, aimant 
les enfants, détestant le monde, heu­
reuse de vivre toute l’année à Ar- 
nelles, et se contentant de me voir 
de temps à autre, sans se croire le 
dro't de jamais rien exiger de moi. 
Je ne veux pas de frivolité, pas de 
goûts inte’lectuels ou artistiques trop 
prononcés. Il me faut une femme sé­
rieuse, d’inte.l’ger.ce moyenne, mais- 
de bon sens — et pas sentimentale, 
surtout! Oh! les' femmes sentimen- 
ta es. les romanesques, les exaltées! 
Et las pleurs, les crises nerveuses, 
Iss scènes de jalousie! ces scènes ex­
aspérantes dont nie gratifiait cette 
pauvre Fernanda chaque fois qu’une 
idéa lui passait par la tête!

Sa voix prenait des intonations 
presque dures, et une lueur d'irrita­
tion parut, pendant quelques secon­
des. dans son regard.

—Mais, mon cher ami, il y a tout 
à parier que n’importe quelle femme, 
si sérieuse qu’elle soit, sera éprise— 
et profondément éprise — d’un mari 
tel que vous, objecta en souriant M. 
d’Essil. C’est inévitable, voyez-vous,

(.4 suivre)

^>*£.cirWrv'!
u
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TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 

Hearn et Harrison, 25 rue Notre-Dame 
Est. B. de Mesle gérant

Aujourd’hui maximum.......................27
Meme date l’an dernier.................... 34
Aujourd’hui minimum....................... 15
Même date l’an dernier ••••., 23

BAROMETRE
fih. matin, 29.98; llh. matin, 29.97 

midi, 29.95.

DEMAIN
Beau et froid.

(Service de la Presse Associée)
Toronto, 15. — La pression atmos­

phérique est liasse dans le Nord-Ouest 
et dans Terre-Neuve. Ailleurs elle est 
élevée. Il fait beau presque partout.

Lacs et Haie Géorgienne : Vents 
frais de l'Ouest au Sud-Ouest, assez 
beau aujourd’hui et demain.

Ottawa et Haut Saint-Laurent, Gol­
fe et Provinces Maritimes : Assez 
beau rt froid aujourd’hui. Demain, 
plus doux.

Supérieur : Vents frais du sud au 
Sud-Ouest, assez beau aujourd’hui et 
demain. Demain, plus doux.

MARDI, 16 DECEMBRE 
S. Eu&èbe, évêque, martyr. 
Lever du soleil : 7 h. 36. 
Coucher du soleil : 4 h. 47. 
Lever de la lune ; 7 h. 22. 
Coucher déMa lune ; 10 h. 26.

MALAISE EN 
AFRIQUE-SUD
L’ANGLETERRE SE TROUVE EN 

FACE D’UNE SITUATION TRES 
SERIEUSE PAR SUITE DU MA­
LAISE GENERAL PAR TOUT 
LE PAYS.

SOMBRES RUMEURS

Du 16 au 20 : gâcheux.

DEVINETTE
Un aimable lecteur, et qui a pra­

tiqué Fontenelle, pose la devinette 
suivante :

—Quelle différence q a-t-il entre 
Une pendule et le Nationaliste?_ ' //

—Une pendule marque les heu­
res, tandis que le Nationaliste les 
fait oublier.

MORT D’UN JESUITE 
EMINENT

(Service particulier»
New-York. 15. — Le TL P. Elias 

Younan, éducateur et conférencier 
distingué de la Compagnie de Jésus, 
est mort hier au presbytère de l’é­
glise des RR. PP. Paulistes, No 415, 
5!)e rue, ouest, à l’âge de 65 ans.

Le R. P. Younan, né à Calcutta, 
Indes, de parents syriens, avait ob­
tenu ses grades à l’Université de 
cette ville. 11 partit alors pour la 
Belgique où, en 1872, it entra chez 
les jésuites. De retour aux Indes, il 
se livra à l’éducation. En 1890, il 
vint comme missionnaire dans ce 
pays, mais il retourna en Belgique 
pour en revenir deux ans nlus tard 
et se joindre à la congrégation des 
RR. PP. Paulistes de cette ville pour 
évangéliser les non-catholiquer.

Il y a trois ans, le R. P. Younan 
était forcé par la maladie à aban­
donner cette mission pour s’adon­
ner à la composition de plusieurs 
petits ouvrages religieux.

Tl était reconnu comme un nrédi- 
rateur à la parole impétueuse et 
convaincante.

FEU L’ABBE W.
H. FITZPATRICK

(Service particulier^

New-York, 15. — L’abbé William 
H. Fitzpatrick, pasteur de l’église ca­
tholique romaine de Saint-Grégoire, 
tie Dorchester Lower Mills, depuis 38 
ans, est mort soudainement, hier, 
d’une maladie de coeur, à sa résiden­
ce de Boston.

Il est l’un des deux plus vieux 
prêtres de l’archi-diocèse de Boston 
et le plus ancien gradué de Holy 
Cross College (185(1).

Le R. P. Fitzpatrick était né à 
Earltown, N.E., le 21 novembre 1832, 
où il fut ordonné prêtre le 26 mai 
1866.

FEU ALEXANDRE McNEIL
Ottawa, 14. — Alexander McNeil, 

chef de la division des fruits au mi­
nistère de l’Agriculture, e&'t mort au­
jourd’hui.

Londres, 15. — Les gouverne­
ments de Londres et de J’Inde se 
trouvent placés dans une situation 
sérieuse à la suite des événements 
récents survenus en Afrique-Sud, 
amenant une législation que les ha­
bitants du pays considèrent comme 
un attentat à leurs droits.

On s’efforce, en ce moment, d’en­
rayer le soulèvement. Les Indiens 
du Natal ont déclaré une grève gé­
nérale et à la suite de bagarres, plu­
sieurs hommes ont été tués.

Le gouvernement a pu empêcher 
les journaux du pays de faire des 
commentaires défavorables et de 
publier quoi que ce soit en faveur 
des insurgés.

Le vicomte Hardinge, vice-roi de 
l’Inde, a essayé de sauver la situa­
tion en exprimant sa sympathie aux 
habitants de l’Afrlque-Süd et en de­
mandant une enquête par les auto­
rités impériales.

Le marquis de Crew a déclaré à 
une délégation des Indiens qu’il se­
rait favorable à une enquête.

Cependant, les Indiens ne sont 
nas calmés, tous ceux qui habitent 
les îles anglaises sont soulevés, et 
demandent d’être traités comme 
tous sujets anglais; ils veulent que 
leurs compatriotes qui habitent les 
autres parties de l’Empire le soient 
aussi.

L’Angleterre se trouve dans une 
.situation tout à fait précaire: l’A­
frique du Sud pourrait bien ,se sou­
lever tout entière et demander sa 
séparation de l’Empire.

L’Inde, de même, serait facile à 
soulever, et les ressources de l’An­
gleterre seraient fortement attein­
tes par une révolution des Hindous. 
Les Mahometans se sont joints aux 
habitants d’Afrique pour réclamer 
leurs droits de sujets britanniques.

Ces deux sectes ne sont nas unies 
souvent, mais, cette fois, elles sem­
blent décidées de marcher ensem­
ble.

Dans de grandes assemblées, des 
orateurs des deux sectes ont fait des 
discours enflammés.

Les Indiens d’Afrique-Sud pro­
testent aussi contre les gens payés 
Par le parlement impérial, et se 
font passer pour leurs amis.

La nouvelle que le Canada allait 
se joindre à la Colombie Anglaise 
nour tenir son territoire fermé à 
l’immigration hindoue, a causé une 
grande alarme parmi 'seux nui con­
naissent la situation présente.

En effet, si le gouvernement im­
perial intervenait dans cette législa­
tion nouvelle, il y aurait protesta­
tion au Canada.

L’alliance angio-ianonaise démon­
tre que l’Empire britannique porte 
au flanc un fer oui le déchire, et ce 
fer, c’est l’attraction des dominions 
sur les immigrants de toutes sortes.

Et cependant l’Australie, la Nou­
velle-Zélande et le Canada — ou 
tout au moins les provinces de 
l’Ouest — ne veulent nas dns émi­
grants orientaux, qu’ils soient ou 
non sujets anglais.

UN VOTE DES 
HIBERNIENS

LES IRLANDAIS DU COMTE 
D’YORK, ONTARIO, DESA­
VOUENT FORMELLEMENT LES 
OPINIONS IMPERIALISTES DE 
-MGR FALLON.

ILS SE SOUVIENNENT

A L’ENQUETE 
MUNICIPALE

LES EXPROPRIATIONS NECES­
SITEES PAR LES ELARGISSE- 
MENTS DU SQUARE G. E. CAR­
TIER DANS SAINT-HENRI, ET 
DE LA RUE DE LA MONTA­
GNE, DE NOTRE-DAME A DOR­
CHESTER.

UNE LETTRE DE 
M. T. C. CASGRAIN

Nous recevons la lettre suivante: 
Monsieur le Rédacteur du “Devoir”, 

77, rue St-Jacques,
Montréal.

Cher Monsieur:—
Une dépêche de Washington an-, 

nonce que la Commission des Eaux 
Limitrophes, ayant terminé son oeu- ! 
vre, a cessé d’exister. Les journaux j 
qui annoncent cette nouvelle disent 
que cette commission était composée | 
de_ MM. Powell, Magrath et moi- j 
même. La similitude des noms a sans : 
doute causé cette erreur que je vous 
demanderais de bien vouloir corri­
ger. La commission des Eaux Limi­
trophes a été créée en vertu d’une 
entente entre le Canada et les Etats-| 
Unis en 1902 et devait s’occuper de 
certaines questions regardant les 
eaux limitrophes entre les deux pays. 
La Commission Internationale Con­
jointe, qui est composée des mes­
sieurs dont je viens de vous donner 
les noms, a été organisée dans le ; 
mois de février 1912 en vertu du! 
traité entre la Grande-Bretagne et ■ 
les Etats-Unis signé le 11 janvier 
1909. Cette commission est nommée 
pour la durée du traité, et le traité 
sera en existence jusqu’à ce qu’il soit 
dénoncé par un avis d’un an donné 
par l’une ou l’autre des hautes par­
ties contractantes.

Veuillez agréer, cher monsieur, 
mes remerciements anticipés et l’ex­
pression de ma haute considération.

Th. CHASE-CASGRA1N. 
----------- ----------- —

UNION NATIONALE
FRANÇAISE

La fête enfantine que l’Union Na­
tionale Française donne chaque an­
née A l’oceasii n des fêtes de Noël, 
primitivement fixée au 21, a été re­
mise au 25, jour de Noël, afin de 
n’apporter aucune entrave à la fête 
organisée dans le même but, pour 
cette première date, par la France 
Républicaine.

Vn nouvel avis sera publié pour in­
diquer le lieu et l’heure de cette fê­
te.

Le juge Fortin, qui préside l’enquê­
te sur les expropriations municipales, 
poursuit toujours son travail avec 
activité, assisté de Mes Gonzalve 
Desaulniers, A. Germain et J , John­
son.

Jusou’ici, la commission a entendu 
environ 575 dépositions et pris con­
naissance de 315 dossiers et exhi­
bits.

La commission elle-même siège de­
puis une cinquantaine de jours.

A l'ouverture de la séance de ce 
matin, elle a été saisie des expropri­
ations nécessitées par l’élargissement 
du carré Georges Etienne Cartier, 
dans Saint-Henri, et celui de la rue 
de la Montagne, de la rue Notre-Da­
me à la rue Dorchester.

D’après les témoignages de MM. D. 
McNicoll, de la Compagnie du C.P.R. 
propriétaire des terrains achetés par 
la ville à Saint-Henri, F. L. Wank- 
lyn et James G. Guerin, il appert 
qu’aucune correspondance n’a été en­
tretenue entre cette ds i n ière concer­
nant la vente des terrains en question, 
pouvant faire croire qu’il y avait eu 
des commissions de payées à ceux 
qui l’ont effectuée.

M. P. Ltn rlois, propriétaire d’édi­
fices qui ont été expropriés sur la 
rue de la Montagne, devra, sur la de­
mande qui lui en a été faite ce ma­
tin par Me Desaulniers, produire In­
différents chèques qui figurent à son 
livre de banque A la suite do la vente 
qu’il a faite à la ville.

L’achat de la propriété Roy sur la 
rue Cartier par la ville a aussi oc­
cupé la commission A s'a séance de 
cet avant-midi.

M. H, Gagnon, témoin dans le pré­
sent cas, démontre A l'aide do livres 
de banques que les négociations effec­
tuées entre cotte succession et la ville 
sont absolument dans l’ordre.

(Service particulier)
Toronto, 15. — L’Ordre Ancien 

des Hibernians du conué d’York 
vient de passer une résolutio par 
iaauelie il dégagé entièrement sa 
responsabilité des opinions impé­
rialistes exprimées par Mgr Fallon 
an banquet de la Saint-André à Lon­
don, il y a quelques semaines.

J.a résolution est longuement mo­
tivée; en voici un résumé:

“Nous dev ns aux Français dont 
les ancêtres ont aidé les nôtres au­
trefois et nous le devons d’abord à 
notre race ici et en Irlande d’ex­
primer notre désapprobation de tels 
sentiments, d’où qu’ils viennent. 
L’évêque est justifiable de parler en 
son nom, mais ses propos ont créé 
un malaise parmi nos frères de lan­
gue française qui ont cru y voir 
l’expression de l’opinion irlandaise.

“Tel n’est pas le cas. Nous sym­
pathisons entièrement avec les 
Français dans la bataille qu’ils li­
vrent pour leurs droits; leur cause 
est chère au coeur irlandais. Où se­
rait le catholicisme en Irlande, voi­
re en Europe ou en Amérique, au­
jourd’hui, si les prélats de notre 
Eglise avaient dans le passé soutenu 
les opinions exprimées maintenant 
par Mgr Fallon? Quelle nation au 
monde a répandu plus de sang et 
étouffé plus de libertés que la na­
tion britannique? L’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord devien­
dra-t-il semblable au traité violé de 
Limerick? Le langage d’un peuple 
ne comptera-t-il pour rien, et le vo­
ler ne sera-t-il plus un crime? Les 
aspirations nationales des Français 
et des Anglais seront-elles refoulées 
pour permettre à l’évêque Fallon de 
chanter un Te Deuni à la pieuvre 
britannique? Les droits de liberté 
que toutes les nations tiennent de 
Dieu, l’évêque Fallon s’y oppose et 
il nfet à la place le dicton brutal 
de la survivance du plus apte.

“Nous, les membres de la A. O. H., 
déclarons formellement à l’évêque 
Fallon que nous ne voulons prendre 
aucune part dans sa croisade- pour 
l’agrandissement de l’Empire bri­
tannique. Nous sommes, comme J’é- 
‘aient nos grands pères, nour la li­
berté individuelle au sein des na­
tions et nous profitons de l’occa­
sion pour témoigner à nos frères 
français notre complète sympathie 
et leur assurer que si l’évêque Fal­
lon part en croisade pour renandre 

i vénération de l'oligarchie britan­
nique, il s’agenouillera seul et il 
aura contre lui tout ce qu’il y a de 
sincère et de brave dans là race 
dont il est issu.”

Le président Hernon, du bureau 
régionnal des Hibernions, dit que 
cette résolution a été votée par 
surprise et qu’une réunion sera con­
voquée mercredi pour la répudier.

CHRONIQUE
JUDICIAIRE

PAS DE FRAIS INUTILES
Le juge Dorüni a rendu un juge­

ment qui tranche d’une façon inté­
ressante pour les notaires un point 
de droit, à savoir, qu’on ne peut em- 
pilpyer la procédure coûteuse dû pro­
têt que dans les cas qui sont prévus 
par le code.

L’automobile d’un nommé Blan- 
chet étant chez un nommé Gimgras, 
celui-ci la retira et constata qu’il 
manquait certaines pièces. Il réclama 
ces pièces au moyen d’un protêt de 
notaire dont les frais s’élevaient à 
87.00. De la poursuite. Le juge a dé- 
ci dié qu’il était inutile en pereil cas 
d’avoir recours à une protêt et a dé­
bouté la poursuite. Me G. A. Marsan 
occupait pour la défense.

LA GARDE DE L’ENFANT.

En cour de pratique, ce matin, le 
juge Charbonneau a été saisi d’une 
requête par laquelle une femme sé­
parée demande la garde dp sa fillette 
de cinq ans actuellement chez les pa­
rents de son mari. La cause est tris­
te comme toutes celles de ce genre 
et le tribunal a émis l’opinion qu’en 
principe les enfants surtout dans le 
jeune âge doivent être confiés à la 
mère.

Le juge a pris la cause en délibéré.

CORBILLARD ENDOMMAGE.

Un accident lugubre, c’est le cas 
de l’écrire, est arrivé en la ville de 
Saint-Lambert, au mois de janvier 
dernier, le 27 pour être précis com- 

jme la déclaration de la poursuite qui 
jvlent d’être prise en cour. La voi­
ture de M. Pitre passait par les rues

COURS DE PUERICULTURE
Demain, mardi, le 16 décembre, au­

ra lieu, au Dispensaire rie l'Hôpital 
Sainte-Justine, rue Uelorimier. 1107, 
la septième conférence de Monsieur le 
docteur Raoul Masson, sur les soins à 
donner aux enfants,

Programme du Vile Cours 
Coqueluche — Varicelle — Scarlati­

ne — Vaccia et Vaccination.

CONTRE NOTRE
AUTONOMIE

Le Montreal and Southern Railway 
présente à la législature un bill for­
çant la Ville de Montréal à lui don­
ner une entrée sur son territoire. .

Le projet de loi de la “Montreal 
Water and Power Company” sera pro­
bablement discuté demain devant le 
comité de législation particulière do 
Québec. C’est un document aussi vo­
lumineux que le fameux bill des Tram­
ways d’il y a deux ans et qui deman­
de la confirmation de tous les con­
trats de In compagnie avec les munici­
palités des alentours de Montréal.

Parmi les articles, il s’en trouve un 
(pii demande de biffer de ,1a charte de 
la compagnie celui (pii permet A la 
Ville d’exproprier son matériel, A me­
sure (pie les quartiers où elle opère 

1 seront annexés.

! LE BUDGET MUNICIPAL
Le conseil municipal adoptera pro­

bablement sans l’amender, le budget 
de 1914 que* les commissaires lui pré­
senteront cet après-midi,

VISITE A 
CASSELMÀN

M. J. N. CABANA VA FAIRE UNE 
CONFERENCE DANS LE GRAND 
VILLAGE ONTARIEN ET RAP- 
PORTE DES IMPRESSIONS 
FORT INTERESSANTES DE 
SON VOYAGE.

LA QUESTION BILINGUE.

! de la vilotte voiaine quand à une or­
nière prétend la poursuite elle chavi­
ra et brisa des glaces pour lesquelles 
M. Pitre demande des dopimages. La 

j ville prétend qu’il n’y a pas de sa 
.faute et que l’accident est arrivé 
| surtout parce que la voiture montée 
! ordinairement sur des roues est 
tombé parce qu’on avait remplacé 
les roues par des patins. Vous vous 
demandez peut-être en quoi l’accident 

Ifuc lugubre, nous allions oublier de 
le dire, c’était un corbillard...

RICHE ET HONNETE!

Il y a des choses peu banales qui arri­
vent et des choses peu tonales ne sont 
pais touiouiE jolies,mais celle que nous 
alioiiis raconter eut achi peu tonale 
et très jolie. Un nommé Rabinovitch 
était marchand avec son frère, à 
Saint-Henri, il y a quinze ans, et il 
fit faillite. Mais il ne manquait pas 
de courage et il se mit à spéculer dans 
rimmeuble et autrement et réussit 
ainsi à amasser une assez jolie for­
tune, doit il vut faire, paraîtil, ex­
cellent usage, puisque tous ses an­
ciens créancders sont convoqués chez 
lui où ils toucheront le montant de 
'.eur créance, intérêt principal. Oyez, 
oyez une merveille, et ce'.a ne se pas 
se pas en des temps très lointains 
mais A trois heures cet après midi 
dans l’édifice du Royal Trust.

Un de nos représentanls a ren­
contré ce matin M. J. N. Cabana, gé­
rant général de La Caisse Hypothé­
caire, Limitée. M. Cabana arrivait 
d’un voyage à Casselman, un joli 
grand village de la province d’On­
tario. Il a fait Jà-bas une conféren­
ce sur l’économie et s’est occupé, à 
part cela, d’étudïer les conditions 
des Canadiens-français.

“Casselman, dit-il, les ’terres qui 
le composent et celles qui l’environ- 
nept, ressemblent à cette partie de 
la province de Québec située entre 
Saint-Hyacinthe et Acton. On y voit 
des plaints magnifiques avec, ici et 
là, un monticule. Trois compagnies 
de chemin de fer desservent la ré­
gion ; le Grand Tronc, le Pacifique 
Canadien et le Canadien Nord. C’est 
vous dire que les avantages des ha­
bitants de casselman son nombreux 
en ce qui concerne les facilités de 
transport et de trafic.

“Le village est coquettement bâti. 
On remarque des maisons construi­
tes dans le meilleur goût. La pro­
preté et l’ordre régnent tout autour. 
On accomplit en ce moment des tra- 
\ aux considérables de voirie. Le 
conseil municipal a refusé l’aide du 
gouvernement d’Ontario sous pré­
texte que cet aide n’offrait guère 
d’avantages. Vous n’ignorez pas que 
le système du gouvernement onta­
rien n’a rien de comparable à celui 
de la province de Québec. Les mu­
nicipalités qui font apel au gouver­
nement de la grande province an­
glaise, pour la construction de leurs 
routes, reçoivent certains subsides 
qui sont mangés par certains frais 
que ces municipalités doivent for­
cément faire. Par exemple, elles 
s’engagent à payer l’ingénieur du 
gouvernement et ont en plus quel­
ques autres obligations.

“Casselman compte 460 familles 
dont 25 seulement sont anglaises ou 
écossaises. La balance est canadien- 
ne-françnise. Le curé de la parois­
se, M. l’abbé Touchet, est un brave 
compatriote qui s’intéresse beau­
coup aux intérêts spirituels et tem- 
poreils de ses ouailles. Dans le vil­
lage on remarque six magasins et 
dans la paroisse, six beurreries. 
Tous ces établissements sont la pro­
priété ou sous la direction de Ca­
nadiens-français. Les terres de la 
paroisse son! superbes. On y fait de 
la culture générale et tous les fer­
miers sont à l’aise.”

—Et les écoles, Monsieur, pouvez- 
vous nous en dite quelques mots ?

“Mais ou, j’en ai vues qeulques- 
unes et j’ai beaucoup entendu par­
ler des autres. Toutes sont bilingues 
et on ne vêtu pas qu’il en soit autre­
ment. Sous ee rapport, les gens de 
Casselman entendent maintenir leur 
petit gouvernement autonome. C’est 
dire qu'ils font fi des règlements ou 
des bills de M. Whitney. Les mai­
sons d’écoles sont bien construites, 
then éclairées, bien ventilées. J’ai 
remarqué que Iques-unes n’avaient 
primitivement qu’une seule porte 
en avant de la maison. Les commis­
saires les ont multipliées il n’y -a 
nas longtemps. Ils ont fait percer 
deux ou trois ouvertures nouvelles 
par lesquelles les élèves peuvent 
sortir en cas de feu ou... lorsque 
'.’inspecteur, qui n’a rien de bilin­
gue, fait son apparition. On m’a 
dit que les élèves aimaient assez ces 
visites inattendues de l’inspecteur, 
car elles leur valent quelque fois un 
netit congé quand le monsieur per­
siste à garder “ses positions”.

“Comme vous pouvez le constater, 
Oasselman est un centre très cana- 
dien-,français bien qu’il ait été fon­
dé par des Ecossais. On m’assure que 
les familles anglaises s’en vont de 
plus -en plus. Ainsi, pendant un seul 
été, il en est parti une vingtaine. 
C’est la répétition de ce qui s’est 
passé dans les Gantons de l’Est”

M. Cabana dit que depuis que cette 
question de races et s’éooles est sou­
levée, tous les Canadiens-francais de 
Casselman se sont donné le mot pour 
ne parler que le français. Quelques 
anglifiés ont “emboîté le pas”. Tant 
il est vrai de dire, ajoute M. Cabana, 
que certains coups comme certaines 
persécutions ont quelquefois du bon.

ENSEVELIS DANS 
UN TUNNEL

Chemnitz, AH., 15. — Un 
tremblement de terre ayant 
enseveli un train de passagers 
pendant qu’il passait dans un 
tunnel entre Rosswein et 
Chemnitz, a causé la mort de 
quatre personnes et blessé une 
trentaine d’autres.

lYi ouragan, accompagné de 
neige, a rendu le travail de dé­
blaiement très difficile.

La secousse sismique, qui 
s’est produite aux Falaises de 
Harr.-s, situées à huit milles 
envir n de Chemnitz, s'est fai­
te sentir jusqu’à cette dernière 
ville.

ECHOS DU 
TELEGRAPHE

SYLVIA PANKHURST—UNE MO- 
MIE DE 2,000 ANS. — ELEC- 
TI ON S A SAN-DOMINGUE.—LES 
REPUBLICAINS ET SOCIALIS­
TES ESPAGNOLS MANIFES­
TENT.

DERNIERES NOUVELLES

LES JEUNES
CONSERVATEURS

Les membres de' l’Association^des 
Jeunes Conservateurs sont priés de 
se réunir demain soir aux bureaux de 
l’organisation 112, Saint François- 
Xavier, afin d'accompagner ce s-oir-là 
M. Coderre qui doit adresser la 'Pa­
role au club St. Lawrence Associa­
tion, A la aalle Auditorium.

Par ordre,
Le sec ré-la ira.

INCENDIE A QUEBEC
iT)#* notre v-on-nspondahk)

Québec, 15 — A l’heure où les em­
ployés arrivaient A tour travail, à 
7 heures ce matin, la manufacture de 

i chaussures Tourtgny et Marols, sise 
IA l’angle des rues Saint-Valler et 
Arago, et, depuis 1912, la propriété 
de M, A. E. Marols de cette ville, a 
été la proie d'un incendie (pit „ oom- 
pl'ètem-eat détruit cet établiss -ment, 
l’un des plus prospères d Québec.

Quatre cent cinquante personnes 
qui travaillaient à cette fabrique se| 
trouvent Sans ouvrage, à l’approche 
d"8 fêtes et A cette saison rigoureu­
se.

La maison Tourigny et Marois 
avait en stock cent cinquante mille 
paires de chaussures qui ont été dé­
truites. Il se fabriquait à cet éta­
blissement 2,500 paires de chaussures 
par jour.

La propriété appartenait A la suc­
cession Tessier. Les pertes totales 
sont évaluées 'i • $150,000 et sont pres­
que entièrement compensées par les 
assurances.

Dcpuiâ hier Mil l'archevêque et 
les prêtres d* lu maison épiscopale 
sont en retraitai (Je pieux cxe-ncice ne 
se terminera que samedi. Le public 
est donc prié de s’abstenir de visites 
à l’archevêché, sauf pour les cas 
d’extrême urgence.

(Service de la Presse Associée)
Londres, 15 — Depuis son incar­

cération le 10 décembre, Mlle Sylvia 
Pankhurst, fille de la générale des 
suflragettes, a déclaré un autre gen­
re de grève pour forcer les fonc­
tionnaires de la prison à la mettre 
en liberté. Ainsi^après avoir inven­
te la grève de la faim et de la soif, 
elle vient d’ajouter celle du som­
meil. La demoiselle refuse mainte­
nant non seulement de manger et 
de boire, mais encore de dormir. 
Afin de ne pas tomber de sommeil, 
elle marche de long en large dans 
sa cellule. Les suffragettes, ses 
soeurs, s’attendent à ce que Sylvia 
ne puisse résister longtemps à ce 
régime et que, pour des raisons de 
lai-blesse, on finira par lui rendre 
la liberté.

La police espère cependant gar­
der la mère et la fille Pankhurst 
jusqu’après la réunion hebdomadai­
re de l’Uunion Sociale et Politique 
des Femmes qui a lieu -aujourd’hui.

En ce moment les suffragettes 
continuent leurs violences. Hier 
soir elles ont mis le feu à une mai­
son vide près de Bristol et elles on! 
cassé toutes les vitres du poste de 
police de Richmond.
UNE ENCHERE PAR LA NATION.

Saint-Louis, 15 — Demain le gou­
vernement fera son premier encan 
de fourrures. C’est fa première fois 
qu’un événement de ce genre a lieu 
aux Etats-Unis. Grand nombre d’a­
cheteurs du Canada et d’Europe as­
sisteront à la vente.

Le Japon, l’Angleterre et les 
Etats-Unis ont conclu une entente 
dans le but de protéger les animaux 
à fourrure. Ainsi le gouvernement 
américain permettra qu’on ne tue 
dans l’Alaska qu’un nombre limité 
de phoques et de renards bleus.
DECOUVERTE D’UNE MOMIE.

New-York, 15 — Grand nombre 
d’amis et de représentants de jour- 
rrwax ont envahi hier la chambre de 
M. T. G. Taylor, à l’hôtel Breslin, 
dans le but de voir une momie qui 
date de plus de 2,000 ans. M. Taylor 
est un Canadien d’Halifax. Il y a 
quelques mois, il faisait un voyage 
au Chili dans le but de diriger les 
travaux de construction d’une ligne 
de chemin de fer. C’est en creusant 
le sol pour y placer les fondations 
de la voie ferrée que M. Taylor fit 
sa fameuse trouvaille. Il la mettra 
au musée provincial d’Halifax.
ELECTIONS A SAINT-DOMINGUE.

Saint-Domingue, 15 — L’élection 
des membres de la Chambre des Dé­
putés a lieu aujourd’hui et demain. 
Elle sera conduite avec ordre. Le 
gouvernement a promis que chaque 
voteui* aurait tout le temps voulu 
pour déposer son vote. Le conseil 
municipal a décidé que seuls ses 
membres, représentants des diffé­
rents partis, et les propriétaires dû­
ment enregistrés, seraient admis à 
l’hôtel de ville le jour de la votation. 
Cette mesure exclut le gros public 
ei les étrangers. Au nombre de ceux- 
ci sont les commissaires américains 
venus ici pour observer la marche 
des élections et intervenir au cas de 
dispute. Tous les journaux locaux 
protestent contre -cette immixion 
des commissaires américains dans 
les élections et considèrent la chose 
comme une atteinte portée à la di­
gnité nationale.
INCENDIE A PEORIA.

Peoria, Illinois, 15 — Hier soir, 
un incendie a détruit l’entrepôt de 
l’Illinois Warehouse Company, cau­
sant une perte de $300,000. L’entre­
pôt -contenait une forte quantité de 
sucre, de farine, d'instruments ara­
toires, d’épiceries et autres mar­
chandises.
COULE A FOND.

Memphis, 15 — Le steamer “Shi­
loh”, appartenant à la Delta Naviga­
tion Company, et faisant le service 
du Mississipi, a été coulé à pic hier 
matin. Tous les passagers se sont 
sauvés. Les directeurs de la com­
pagnie ne peuvent comprendre -com­
ment l’accident à pu se produire. 
Le “Shiloh” était amarré au quai 
de Memphis lorsque, tout à coup, il 
commença à couler. Equipage et 
passagers dûrent fuir en toute hâte. 
Le bateau avait coûté $45,000.
MORT D’UN VIEUX PASTEUR.

Tacoma, 15 — Le pasteur Reu­
ben D. Nevius, qui fonda plus de 
îrente temples épiscopaliens sur les 
bords du Pacifique, est mort hier à 
l’âge de 86 ans. C’était un botaniste 
distingué.
LA GUERRE AU MAROC.

New-York, 15 — Une dépêche de 
Madrid à la “Tribune” dit :

“L’élément radical, comprenant 
un certain nombre de républicains 
et de socialistes, a fait hier une ma­
nifestation pour demantkr au gou­
vernement de mettre fin à la guerre 
au Maroc. Cette manifestation n’é- 
iait pas aussi imposante qu’on s’y 
attendait. Un groupe nombreux de 
manifestants se sont montrés dan* 
une attitude hostile aux bureaux de 
U'A.B.C”, l’,un des principaux jour­
naux. mais un détachement de po­
lice s’est rendu en toute hâte sur les 
iieux et a prévenu les désordres.

“Le premier ministre Dato a dit 
plus tard, dans une interview, que 
le gouvernement n’était pas opposé 
à la manifestation parce qu’il est 
aussi en faveur de la paix, pourvu 
cependant qu’eile soit conforme à 
l’entente franco-espagnole.”
L’AVOCAT HALL SE TUE.

New-York, 15 — Deverc Hall, 
avocat en vue de Hiv Cily, Michi­
gan, s’est tué en tombant d’une fe­
nêtre de sa chambre, située au dixiè, 
nette.

M. Hall était venu à Ne>v-York il 
y a deux semaines, avec son fils 
Bay. pour s’y faire traiter pour une 
maladie nerveuse. On croit qu’il a 
été pris d’une crise de la maladie 
pendant qu’il était assis à la fenê­
tre et que sa mort est accidentelle. 
Son corps a été trouvé dans une 
cour par les serviteurs.

A VERA-CRUZ
Vera-Cruz, 15. — Le feu a cessé 

ce mutin dans les environs de Tam­
pico. Les rebelles ont évidemment 
retraité pour éviter la canonnade 
continuelle des canonnières fédéra­
les, dit un rapport envoyé ici par 
le contre-amiral Fletcher, comman­
dant de l’escadre américaine au

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P- Deslongchamps, 

au Ministère de l’Agriculture)

La Compagnie

BRODEUR
LIMITES

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 

27< St-Laurent 
86 St-Pierre.

Pour le Salon et la Salie à Diner
C’est le bon août qui doit guider dans le choix de 

services de table et dans l’acquisition de pieces de­
corative!* pour le salon. L’avantage que noua avona 
de vous offrir—à côté de marchandises dont la va­
leur commande naturellement un prix eleve-—une 
multitude de services de table et d’articles de dé­
cor d’une parfaite distinction et d’une 1res belle 
valeur artistique pour un prix peu dispendieux, 
mérite toute votre considération. Nous attirons vo­
tre attention sur les lignes suivantes :

SERVICES DE TABLES
Service en porcelaine SERVICE EN PORCE- 

Hoyalc Autrichienne, jo- LAINE DE LIMOGES, 
liment décoré de fleurs blanc et or, forme octo- 
............................. $15.00 gone -arcachon $68.00

SLEIGHS! SLEIGHS!
Donnez le confort à l’enfant en lui procurant un bon 

“Sleigh”. Nous en avons de tous les prix.
Voyez notre spécial à . . .'............................... ^ "

M'Oubliez pas 
nos ventes 
du lundi

A MAISON T> b

RCHAMBAULi
949 St-Denis, coin Rachel ||

NOUS
VENDONS DES 

PIANOS

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

S10 STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal.

Téléphones :
Est 4608-833*2770

Le Choix des Cadeaux
à offrir à l’occasion des Fêtes est quel­
que fois embarrassant. Nous offrons les 
suggestions suivantes : PARFUMS, BON­
BONNIERES, MANICURES. NECESSAI­
RES DE VOYAGE, PLUMES - FONTAI­
NES, KODAKS. Pour médecins, étudiants, 
gardes - malades : INSTRUMENTS, 
TROUSSES, SACOCHES. Notre assorti­
ment de ces articles et le plus varié.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST DEMAIN

VENTE DE JOUETS A PRIX REDUITS QUI FERA EPOQUE 
DANS NOTRE HISTOIRE. — Saint Nicolas adressera la parole et 
donnera aux enfants accompagnés de leurs parents un JOLI 
JOUET SOUVENIR.

D. GAGNON
& CIE

Magasin a Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de 
471-477 

Ste-Catherine Est

Pour vos achats 
de Noel

Visitez notre magasin dans tous ses départements 
Merceries, Gants, Bas, Fantaisies, Soies, Etoffes à 
Robes, Cotonnades, Toiles, Papiers-Tentures, Tapis, 
Prélarts, Rideaux, Pôles, Stores, Jouets-poupées, 
Confection pour dames. Couvertes, Confortables, 
Epiceries, Provisions, Ustensiles de Cuisine, etc.

Notre magasin reste ouvert tous les soirs, jus­
qu’au Jour de l’An.

Venez visitez le rayon des jouets le soir, emmenez 
les enfants.

L'iMiTÉe

Cadeaux de Noel
Incluez un meuble dans votre liste de cadeaux 

de Noël, surtout si vous donnez à quelque bon ami. 
C’est ur souvenir pour Ja vie qui sera apprécie par 
toute la famille et ne vous coûtera pas plus que 
vous n’avez l’intention de payer. Nous avons une 
série de jolies chaises dorées de salon, dont cha­
cune constituerait un cadeau charmant. Jolis dos­
siers en broche tournée et sièges en canne. Solide­
ment construites, commodes et de 
belle apparence. Régulier $4.50.
Spécial.................................................

Gants chauds pour
Angle Ste-Catherine et Montcalm

25 doz. de Gants de K'id doublés en laine, 
avec garniture de fourrure, dans les grandeurs 
de 6 et 8. Valeur de $1.25. Spécial.......................

Cadeaux utiles
75c

VISITEZ NOTRE DEPARTEMENT DE JOUETS AU 2ème ETAGE.

SERIE DE SUGGESTIONS POUR LES FETES.

MIROIR DE PASSAGE $8.20
SUGGESTION No. 4.—Pour le passage.—Joli miroir, monture en chêne fumé, 

grandeur de 30 pouces de large par 18 de haut. Le miroir a un pduce de biseau. 
Chaque coin est garni de crochets doubles, très massifs et Unis oxydés. C’est 
certainement un meuble qui donne un coup d’oeil agréable au O fi
passage. Son prix est de.................... .................................................................. . «POhCbU

Tel. Est 6819. 637-39 STE CATii-iiULN j 
MONTREAL.

iniiiwiifl'imMMi1 ww m 'iiih'iiii

EST, angle Beaudry,

Mexique. On croit que les constitu­
tionnalistes attendent de l’artillerie 
de Victoria.

LE CONSEIL
PROTESTERA

IL ADOPTERA UN RAPPORT PAR 
LEQUEL LES COMMISSAIRES 
LUI DEMANDENT DE TRA­
VAILLER A EMPECHER QUE 
LA LEGISLATURE CONTRAI­
GNE LA VILLE A ACHETER LE 
TERRAIN DE LA RUE ONTA­
RIO.
Les commissaires envoient au con­

seil municipal un rapport protestant 
contre l’imposition à la Ville de l’o- 
i .ligation d’acheter le terrain men­
tionné dans la nouvelle clause ajou­
tée au Bill de Montréal pour la bi­
bliothèque publique. Le bureau pro­
teste contre l’immixtion de la légis­
lature dans les affaires administra­
tives de Montréal et demande au con­
seil de prendre toutes les mesures 
qu’il jugera • nécessaires pour faire 
biffer l’article.

Le conseil municipal adaptera le 
rapport, sur motion de l’échevin Mo­
rin, qui déclare qu’il est opposé à 
toute imposition d’un emplacement. 
Cependant, ajoute-t-il, je veux une 
bibliothèque à tout prix et je voterai 
pour cet emplacement s’il n’y a pas 
moyen .de faire autrement.

Quant à la lettre par laquelle M. 
James Morgan offre â la Ville le ter­
rain de la rue Sherbrooke, entre les 
rues Bleary et Mance, le conseil l’en- 
.erra à la Commission de la biblio­
thèque.

M. P. Daoust, un des propriétaires 
du terrain situé à l’angle dos rues 
Saint-Denis et Ontario qu’un nouvel 
article de la charte impose à la Ville, 
déclare que, si la Ville veut prendre 
la propriété offerte par M. Morgan, 
il est prêt à retirer l'article du bill.

“Nous voulons une bibliothèque, 
sans délai, dit-il. Quant au prix, on 
l’a beaucoup exagéré; il sera infé­
rieur en moyenne à $10 le pied, quand 
on demande $15 et plus dans les 
alentours.”

A VENDRE
Pardessus et manteau de mouton 

de perse à vendre. S’adresser à 700 
rue Saint-Hubert, Tél Est 1106.

DECES A MONTREAL
BOISSEAU, Lucien, 6 mois, enfant de. Sta­

nislas Boisseau, facteur des Postes, rue Lar­
tigue, 400.

BOUCHARD, Etienne, 78 ans,, journalier, 
Cliemin Lasalle, 221.

BRUNET, Albert, 22 ans, journalier, rue 
Notre-Dame, 1294 Ouest.

DAIGNAULT, Armand, 2 ans, enfant d’Iv 
mery Daignault, menuisier, rue Saint-Vallcr, 
714.

DEMERS, dit Bousquet, Georges, 8 ans, en­
fant d’Arthur Deniers dit Bousquet, journa­
lier, rue Dclisle, 397.

DESORMIERS, Kvëline Boy, 58 ans, femme 
de Georges Désorniicrs, menuisier, rue Car­
tier, 801.

GOYETTE, Armand, 1 an, enfant d’Elie 
Goyotte. cordonnier, rue Desjardins, 110.

GREAVES, .Tulielie, fi ans, enfant d’Ovtla 
Greaves, sellier, rue Labcrgc, 470.

LACHANCE, Bosc-Alma Rose, 40 ans, fem­
me d’Albert Lnchancc, Journalier, rue La­
fontaine. 746.

LAPOINTE, Edouard, 10 ans, enfant da 
David Lapointe, barbier, Ave. Henri Julien, 
711.

LANGLOIS, Michel, 1 mois, enfant d’Ar­
thur Langlois, commis, rue Saint-Hubert, 
2605.

LAURIER, Narcisse, 85 ans, bourgeois, rue 
(le l'Epée,.263.

LAVERDIERE. Irène, 1 mois, enfant d’Al­
fred Laverdière, journalier, rue Frontenac, 
381.

LEBLANC, Wilfrid, 2 ans, enfant d’Ernest 
Leblanc, menuisier, rue Saint-Hubert, 2257.

LEVEILLE, Rosa, 0 ans, enfant de Ferdi­
nand Lévelllé, peintre, rue Beaudry, fifi3.

MARTEL, Artémise Auger, 55 ans, femme 
de Maxime Martel, charretier, rue Notre- 
Dame, 870 Kst.

MARTINEAU. Phltomène Henrlchon, 71 
ans, femme de Jérémie Martineau, journaliel 
rue Papineau, 335.

MORIN. Charles, 40 ans. Journalier, rue 
Snlnt-llubrrt. 2924.

PEARCE, Helen, 82 nus, garde-malade, rue 
Sainte-Catherine, 219 Ouest.

PIGEON, Victoria Mlron, 79 ans, veuve d( 
Julien Pigeon, menuisier, rue Plessis, 105.

PLANTE, Henriette GravcL 54 ans, fcni. 
me d’tîlzénr Plante, gardien, rue Notrc-Da. 
me, 66 Est.

PREVOST, Paul, 3 ans, enfant de Cléopha] 
Prévost, menuisier, rue de Laroche 1706.

ROBILLARD, Ernest, 3 ans, enfant de J. H. 
Roblllnra, charretier, rue Jacques Hertel, 2M.

ROSS. Céllnn Gagnon, 61 ans, veuve do 
Pierre Boss, Journalier, rue Tourvlllc, 19.

ROWAN, Patrick 77 ans, journalier, ru« 
Murray, 115.

THIBAULT, François, 01 ans, pompier, rua 
Alywln, 414.

TROTTIEH, Gérard, 18 ans, charretier, nu 
de* Erables, 990.

8619


